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Le discours de Jésus sur le Mont des Oliviers
(Matthieu 24 & 25)
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Nous allons aborder maintenant les points de divergence qui divisent les chrétiens sur l’aspect de la Grande Tribulation en rapport avec l’Église. Nous allons le faire d’une manière minutieuse et méthodique pour être clair et abattre toutes les barrières de confusion que les hommes ont placées au fil des siècles et bien plus encore maintenant que nous sommes parvenus à la fin des Temps de la Fin et notamment en ce qui concerne les points difficiles.

Prenez votre Bible et lisez lentement et très attentivement, les chapitres 24 & 25 : 1-46 de Matthieu. Nous ne devons pas dissocier l’ensemble de ce passage qui représente le discours de Jésus sur le mont des Oliviers
. En faisant une lecture attentive, on peut distinguer trois parties dont chacune représente :

· Le terrain juif(24 : 1-44

· Le terrain de la chrétienté(24 : 45 au chapitre 25 : 30

· Le terrain des gentils (ou des païens) (25 : 31-46

Ces trois parties distinctes ne présentent aucune interférence. Tenter d’en faire un bloc compact en y mélangeant Juif, Église et païens ne peut qu'engendrer la confusion et dénature le Message unique de cette prophétie. J’ai constaté que très peu de chrétiens ont une vision claire, même parmi ceux des anciens d’église qui enseignent chaque dimanche l’assemblée venue pour adorer mais aussi pour être instruite de toutes ces choses relatives à son devenir, à la gloire qui lui est réservée et à la fin de ce monde,. Nous allons voir chacun de ces terrains dans le détail.
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Le terrain juif 
(Matthieu 24 : 1-44),
Pour bien comprendre cette partie du discours de Jésus, nous devons nous mettre à la place de ces juifs, à qui Jésus s’adressait. Si nous essayons d’introduire dans ce passage la Lumière qui brille dans l’épitre aux Éphésiens, nous ne ferons qu’apporter de la confusion dans nos esprits et nous passerons à côté d’un enseignement solennel qui est maintenant placé devant nous.

Nous n’y trouvons absolument rien au sujet de l’Assemblée ou l’Église, Corps du Christ. Vous savez que l’enseignement de Jésus, notre Sauveur, est divinement parfait. Alors, il est impossible d’y trouver quelque chose de prématurée. Il aurait été en effet, prématuré d’introduire un sujet, qui, à ce moment précis, était caché en Dieu.

Le Mystère de l’Église ne pouvait être révélé avant que le Messie ne soit retranché et qu’il ait pris sa place à la droite de Dieu, et qu’il ait envoyé le Saint-Esprit pour constituer le seul corps, son corps composé de juifs et de païens.

Il n’y a rien de tout cela dans Matthieu 24.

Nous sommes sur un terrain entièrement juif ; les circonstances sont juives, les influences sont juives, la scène et les allusions sont entièrement juives. Tenter d’appliquer l’Église dans ce passage, ferait entièrement perdre de vue le Message précis du Seigneur et falsifierait la position réelle de l’Église.

Plus j’étudie de près ces textes, plus je suis convaincus et plus je vois clairement que les personnes auxquelles le Seigneur s’adressait sont juives comme celles qui vivront à la fin des temps la même situation quand l’Église aura complètement disparue.

Faisons un petit bon en arrière en Matthieu 23 : 32-39 où Jésus fait un récapitulatif de l’attitude de rejet récurrente de la nation juive afin de bien comprendre la réaction de Jésus dans la partie de ce discours de Matthieu 24 :
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«Mettez donc le comble à la mesure de vos pères ! Serpents, race de vipères ! Comment fuirez–vous la condamnation de la géhenne ? C’est pourquoi, je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes. Vous tuerez et crucifierez les uns, vous flagellerez les autres dans vos synagogues et vous les persécuterez de ville en ville, afin que retombe sur vous tout le sang innocent répandu sur la terre depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang de Zacharie, fils de Bérékia*, que vous avez tué entre le temple et l’autel.

En vérité je vous le dis, tout cela viendra sur cette génération. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai–je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu !

Voici : votre maison vous est laissée déserte, car je vous le dis, vous ne me verrez plus désormais jusqu’à ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !»

Voici un passage d’une portée prophétique eschatologique, adressé une dernière fois à ses contemporains. Ainsi se termine, le Message du plus grand des prophètes, le Messie, à une nation apostâte. Ne pensez pas que la phrase «Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !» concerne cette foule qui l’acclamera quelques jours après cette déclaration, oh non, certes pas, cette foule va le crucifier. Non, ce seront les juifs que Jésus Lui-même délivrera de l’extermination Antichrist, lors de son second Avènement.

Le Seigneur avait tout essayé, il avait envoyé ses serviteurs les prophètes pour leur parler dès le matin mais ils les ont traités avec cruauté. Dieu leur a envoyé son propre Fils, pensant qu’ils auraient pour Lui du respect, mais ils l’ont crucifié, afin de s’approprier l’héritage (parabole des vignerons de Matthieu 21 : 31). La condition morale d’Israël au sujet de laquelle le Seigneur prononça ces terribles paroles en était arrivée à ce point ! Il n’y a plus rien à faire, alors Jésus, sort du temple comme avec regret.

A chaque fois que Dieu quitte une position de miséricorde pour prendre celle d’un jugement, il le fait d’un pas lent et mesuré. Rappelez-vous dans Ézéchiel, à partir du chapitre 10, où la Gloire de l’Eternel quitte très lentement le temple puis la ville. A chaque fois que je lis ces passages, une profonde tristesse m’envahie et à chaque fois, je resserre mes liens avec mon Seigneur ! Non ! Il est si bon avec moi, il ne mérite pas ma défection.

Non ! Je veux m’occuper de Lui chaque jour, je veux qu'il soit l’objet de mes pensées de chaque instant qui suit. En Matthieu 23, il n’en était pas autrement avec L’Eternel-Messie. Écoutons encore ces touchantes paroles :

«…/combien de fois ai–je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu !»

«J’ai voulu», c’était le cœur de Dieu. «Vous ne l’avez pas voulu», c’était le cœur de la nation impudente et rebelle. Jésus de même, comme la Gloire au temps d’Ézéchiel, fut forcé de s’en aller mais non sans avoir laisser une Parole qui constitue la base d’une notion d’espérance de jours meilleurs, où cette Gloire reviendra avec puissance, sauver la fille de Sion qui saluera son Roi par ces joyeux accents «Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur
».

Mais avant cela, des jours de colère, de ténèbres, de ruine et de désolation constitueront l’ensemble de l’histoire d’Israël. Ceux-là même qui redoutaient que les Romains ne viennent détruire et leur nation et leur temple, verront ces choses fondre sur eux dans une terrible réalité. Ces choses se sont littéralement accomplies en l’an 70 de notre ère par Titus, fils de Vespasien, il était alors général lors de cette campagne de Judée.

Cependant, au moment où Jésus parlait, la nation et le temple n’existait déjà plus dans le cœur de Dieu et la sortie du Fils de Dieu du temple en Matthieu 24 : 1 sonnait le glas de la nation. Le cas était sans espoir, un Jugement inéluctable allait s’abattre sur tout le système juif, comme cela fut le cas sous Hénoch, Noé, Abraham et Lot.

Tout devait être abandonné et une longue période d’obscurité, de tristesse et de lamentations devaient s’étendre à toute la nation rebelle. Cette période atteindra son point culminant pendant la Grande Tribulation qui doit précéder l’heure de la délivrance finale.

Comme aux jours d’Ézéchiel, il y avait des personnes pieuses qui soupiraient et pleuraient sur les péchés et les douleurs de la nation, de même aux jours de Jésus, il y avait un résidu juif pieux qui s’attachaient au Messie et qui chérissaient et espérait à la Rédemption et à la restauration d’Israël.

Ce résidu, représenté par les onze disciples qui vivaient quotidiennement avec Jésus mais aussi par les quelque cinq cent autres qui partageaient l’espérance d’Israël et rejoignaient de temps à autre Jésus, dans les différents lieux où il prêchait la Bonne nouvelle du Royaume, ces derniers ne percevait cela que très faiblement et leurs pensées étaient confuses. Cependant, ces quelques juifs, mis à part Juda l’Iscariote, avaient été touchés par la grâce divine et aimaient leur Seigneur et ils étaient plein d’espoir pour l’avenir d’Israël.

Gardons à l’esprit que dans ce discours, Jésus s’adressait à ce résidu juif pieux et que leurs questions concordaient avec leurs aspirations. Jésus n’a pas répondu à toutes leurs questions, seulement à quelques unes. Nous ne pouvons pas attribuer la prophétie de Matthieu 24 : 1-44 sur la fin des temps aux chrétiens, nous perdrions toute vraie compréhension sur le Christianisme et dans le même temps, nous occulterions ce qui a existé de tout temps au sein de la nation juive : Le reste selon l’élection dans le passage de Romains ci-après.

«De même aussi, dans le temps présent, il y a un reste selon l’élection de la grâce» (Romains 11 :  5)

Je vous invite à lire attentivement tout le chapitre onze de l’épitre aux Romains. Ainsi, vous comprendrez que Dieu n’a pas rejeté le peuple juif au profit de l’Église ; cela est une très grave hérésie de ceux qui soutiennent la thèse de l’amilénarisme
 et dont une grande partie des prophéties eschatologiques perdent tout leurs sens et n’ont plus de raison d’être. La Parole prophétique est ainsi annulée. Ceux qui soutiennent cette thèse mensongère porteront la peine de leur péché. Voici quelques passages clefs qui confirment très clairement que Dieu ne fera jamais disparaître Israël au profit de l’Église.

25 Car je ne veux pas, frères, que vous ignoriez ce mystère, afin que vous ne vous regardiez pas comme sages : il y a endurcissement partiel d’Israël jusqu’à ce que la totalité
 des païens soit entrée.

26 Et ainsi tout
 Israël sera sauvé, selon qu’il est écrit : Le libérateur viendra de Sion, Il détournera de Jacob les impiétés ;

27 Et telle sera mon alliance avec eux, Lorsque j’ôterai leurs péchés.

28 En ce qui concerne l’Évangile, ils sont ennemis à cause de vous ; mais en ce qui concerne l’élection, ils sont aimés à cause de leurs pères.

29 Car les dons gratuits et l’appel de Dieu sont irrévocables.
(Romains 11)

Sachez qu’il en sera toujours ainsi, il y aura toujours un reste selon l’élection quelques soient les époques. Lors de la Grande Tribulation, les deux tiers des juifs seront exterminés
, seul, un tiers sera sauvé et mis à l’abri par le Tout Puissant. Nous verrons cela vers la fin de cette étude. Pour le moment, retournons sur le mont des Oliviers. Le résidu pieux représenté par les disciples de Jésus pose leurs questions :

«Comme Jésus s’en allait, au sortir du temple, ses disciples s’approchèrent pour lui en faire remarquer les constructions. Mais il leur répondit : Voyez–vous tout cela ? En vérité je vous le dis, il ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renversée.» (Matthieu 24 : 1,2)

«Il s’assit sur le mont des Oliviers. Et les disciples vinrent en privé lui dire : Dis–nous quand cela arrivera–t–il et quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde ?» (Matthieu 24 : 3)

Trois questions, une seule réponse est donnée sur le signe de son avènement. Leurs questions étaient tournées vers leur espérance terrestre avec leur temple et leur nation et l’établissement du Royaume millénaire du Roi, c'est-à-dire de Jésus. Ils ne pensaient pas du tout «Église» car cette notion leur échappait.

C’est pourquoi, Jésus en tant que Prophète, respecte la procédure prophétique de ces prédécesseurs, à la différence qu’il le fait en connaissance de cause car il savait qu’il devait s’écouler une longue période relative à l’Église. Seulement, à ce moment précis où il parlait, il n’en connaissait pas la durée exacte. Maintenant, alors qu’il est assis à la droite de Dieu, son Père, je ne pense pas qu’il y ait encore de petits secrets entre le Père et le Fils… Les autres prophètes ne pouvaient pas percevoir l’aspect de ce mystère car il était caché en Dieu.

Il est très important que le chrétien né de nouveau reconnaisse et comprenne la position de ce résidu. Et c'est à cela que pense notre Seigneur, dans son extraordinaire discours sur le mont des Oliviers. Supposer un instant que les personnes auxquelles il s'adresse, sont sur un terrain chrétien, ce serait abandonner toute vraie compréhension de ce qu'est le christianisme.

Ce serait oublier un ensemble de personnes dont l'existence est reconnue dans les Psaumes, les Livres des prophètes et dans divers passages du Nouveau Testament. Il y avait, il y a et il y aura toujours «un résidu selon l'élection de la grâce» (Romains 11 : 5). Il faudrait un épais volume pour citer et expliquer les passages qui présentent l'histoire, les souffrances, les expériences et les exercices de cœur de ce résidu.

Pour ne pas m’éloigner de l’épicentre de mon sujet, je désire seulement attirer fortement l’attention de mon lecteur sur ce point tellement important, afin que ce dernier saisisse la pensée que ce résidu pieux est représenté par la poignée
 de disciples qui étaient réunis autour de notre Seigneur sur la montagne des Oliviers. Je suis persuadé que si on ne voit pas cela, la véritable étendue, la portée et l'application de ce remarquable discours seront perdues.

Revenons à ce texte de Matthieu 24 : 3. Pardonnez-moi mon insistance sur ce point charnière mais il est vital que vous l’ayez parfaitement compris. Les disciples pensaient naturellement aux buts et aux espérances terrestres des Juifs : le temple et ce qui l'entourait. On doit garder cela à l'esprit pour comprendre leur question et la réponse du Seigneur.

Jusque-là, ils n'envisageaient que le côté terrestre des choses. Ils attendaient l'établissement du royaume, la gloire du Messie, l'accomplissement des promesses faites aux pères. Ils n'avaient pas encore pleinement saisi ce fait solennel et si important que, «le Messie sera retranché et n'aura rien» (Daniel 9 : 26).

Il est vrai que leur divin Maître avait de temps en temps, cherché à préparer leur esprit en vue de cet événement solennel. Il les avait fidèlement avertis au sujet des sombres nuages qui devaient s'amasser sur son chemin. Il leur avait dit que le fils de l'homme devait être livré aux Gentils qui se moqueraient de lui, le fouetteraient et le crucifieraient et qu’il ressusciterait le troisième jour. 

Mais ils ne l'avaient pas compris. De telles paroles leur semblaient obscures, dures et incompréhensibles ; et leurs cœurs s'attachaient toujours profondément à l'espérance d'une restauration et d'une bénédiction nationales immédiate, maintenant. Ils désiraient voir s'élever l'étoile de Jacob et non «l’étoile brillante du matin». Leurs pensées étaient remplies de l'attente de la restauration du royaume d'Israël. Jusque-là ils ne savaient rien ─ comment l'auraient-ils pu ? ─ 

De ce qui allait découler du rejet et de la mort du Messie. Le Seigneur, sans doute, leur avait parlé de bâtir une Assemblée, une Église, mais ils ne savaient absolument rien de la position, des privilèges de cette Nouvelle Assemblée, ni de son statut, et de ses espérances.

La pensée d'un corps composé de Juifs et de Païens uni par le Saint Esprit à une tête vivante et glorifiée dans les cieux, ne leur était jamais venue à l'esprit, c'était impossible. Le mur mitoyen de clôture était toujours debout ; et Pierre ─ le tout premier parmi eux ─ dut, longtemps après, apprendre avec beaucoup de difficultés, à accepter l'idée même d'admettre les non-Juifs dans le royaume. (Actes 10 : 9)
Tout cela, je le répète, doit être pris en compte si nous voulons lire correctement la réponse de notre Seigneur à la question, concernant sa venue et la fin du siècle. Il n'y a pas un seul mot au sujet de l'Église, du commencement à la fin de cette réponse. Jusqu'au verset 14, il nous conduit vers la fin, et donne un rapide aperçu des événements qui auront lieu parmi les nations. 

«Prenez garde, dit-il, que personne ne vous séduise, car plusieurs viendront en mon nom, disant : Moi, je suis le Christ ; et ils en séduiront plusieurs. Et vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres ; prenez garde que vous ne soyez troublés, car il faut que tout arrive ; mais la fin n'est pas encore. Car une nation s'élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume ; et il y aura des famines et des pestes, et des tremblements de terre en divers lieux.

Mais toutes ces choses ne seront que le commencement des douleurs. Alors ils vous livreront pour être affligés, et ils vous feront mourir ; et vous serez haïs de toutes les nations à cause de mon nom. Et alors plusieurs seront scandalisés, et se livreront l'un l'autre, et se haïront l'un l’autre ; et plusieurs faux prophètes s'élèveront et en séduiront plusieurs : et parce que l'iniquité prévaudra, l'amour de plusieurs sera refroidi ; mais celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé.

Et cet évangile du royaume sera prêché dans la terre habitée tout entière, en témoignage à toutes les nations ; et alors viendra la fin» (Matthieu 24. 4-14). 

Ici donc, nous avons une esquisse très complète de toute la période qui va du moment où notre Seigneur parlait, jusqu'au temps de la fin. Mais le lecteur devra garder à l'esprit qu'il y a un intervalle non mentionné ─ une parenthèse, une coupure, un silence qui vaut autant que le reste du discourt.─ dans cette période non définie, pendant laquelle le mystère de l'Église est dévoilé.

Cet intervalle, ou coupure est entièrement laissé de côté dans ce discours, parce que le moment de le développer n'était pas venu. Il était prématuré de le faire. Il était encore «caché en Dieu» et ne pouvait être dévoilé tant que le Messie n'aurait pas été finalement rejeté, retranché de la terre des vivants et reçu dans la gloire.

La totalité de ce discours recevra son plein et parfait accomplissement, quand bien même, on n'aurait jamais entendu parler d'une chose telle que l'Église. Car, ne l'oublions jamais, l'Église ne fait pas partie des voies de Dieu envers Israël et la terre, car elle est entièrement céleste.

Quant à l'allusion à la prédication de l'évangile du Royaume (v. 14), nous ne devons pas supposer que c'est la même chose que le glorieux «Évangile de la grâce de Dieu», tel que le prêchait Paul. Il est appelé «cet évangile du royaume», et de plus, il doit être prêché, non dans le but de rassembler l'Église, mais «en témoignage à toutes les nations».

Nous ne devons pas confondre des choses que Dieu, dans sa sagesse infinie, a faites différentes. On ne doit pas confondre l'Église et le royaume ; et pas davantage l'évangile de la grâce de Dieu avec l'évangile du royaume. Les deux choses sont entièrement différentes et distinctes ; et si nous les confondons, nous ne comprendrons ni l'une ni l'autre et nous perdront le sens véritable de ce merveilleux discourt.

De plus, je désire vraiment convaincre mon lecteur de la nécessité absolue de voir la coupure
, la parenthèse ou l'intervalle non mentionné dans lequel s'inscrit le grand mystère de l'Église. Si on ne voit cela pas très clairement, on ne peut pas comprendre Matthieu 24.

Au verset 15, le Seigneur semble ramener ses auditeurs un peu en arrière, à quelque chose de très particulier, une chose avec laquelle un croyant juif devait être familier parce que Daniel y fait allusion.
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«Quand donc vous verrez l'abomination de la désolation, dont il a été parlé par Daniel le prophète, établie dans le lieu saint (que celui qui lit fasse attention*), alors que ceux qui sont en Judée s'enfuient dans les montagnes; que celui qui est sur le toit ne descende pas pour emporter ses effets hors de sa maison; et que celui qui est aux champs ne retourne pas en arrière pour emporter son vêtement.

Mais malheur à celles qui sont enceintes et à celles qui allaitent en ces jours-là ! Et priez que votre fuite n'ait pas lieu en hiver, ni un jour de sabbat ; car alors il y aura une grande tribulation, telle qu'il n'y en a point eu depuis le commencement du monde jusqu'à maintenant, et qu'il n'y en aura jamais».

Tout cela est très clair. La citation de Daniel 12 en fixe l'application d'une manière incontestable. Elle prouve qu'il ne s'agit pas du siège de Jérusalem sous Titus ; car nous lisons en Daniel 12 : «En ce temps- là, ton peuple sera délivré» ; et il est évident qu'il ne l'a pas été aux jours de Titus.

Non, il s'agit du temps de la fin. La scène est située à Jérusalem. Les personnes auxquelles il parlait et qui sont envisagées sont les croyants juifs, le résidu pieux d'Israël, dans la grande tribulation, après que l'Église a quitté la scène du monde. Comment quelqu'un pourrait-il imaginer que les personnes enseignées ici, soient placées sur le terrain de l’Église ? Que signifierait pour ces dernières, l'allusion à l'hiver ou au jour du sabbat ? 

Ensuite : 

«Alors, si quelqu'un vous dit : voici, le Christ est ici, ou : Il est là, ne le croyez pas ... Si donc on vous dit : Voici, il est au désert, ne sortez pas ; voici, il est dans les chambres intérieures, ne le croyez pas.» (v.23…/26)

Cela pourrait-il s'appliquer à des personnes à qui l'on enseigne à attendre des cieux, le Fils de Dieu, et qui savent qu'avant qu'il ne revienne sur cette terre, ils l'auront rencontré dans les nuées et seront retournés avec lui dans la maison du Père ? Un chrétien instruit sur son espérance personnelle, pourrait-il être trompé par des personnes disant que le Christ est ici ou là, au désert ou dans les chambres intérieures ? Impossible.

Un chrétien attend que l'Époux vienne du ciel ; et il sait qu'il est hors de question que le Christ puisse apparaître sur cette terre, sans prendre tous les siens avec lui. Ainsi, la simple vérité règle toutes choses.

Il nous suffit d'être simple pour la saisir. Le chrétien le plus simple sait très bien que son Seigneur ne lui apparaîtra pas comme un éclair, mais comme l'étoile brillante du matin. Il comprend donc que Matthieu 24 ne peut s'appliquer à l'Église, bien que, certainement, l'Église puisse l'étudier avec intérêt et profit, comme tous les autres textes prophétiques, et je peux ajouter, que l'intérêt sera d'autant plus intense et le profit d'autant plus profond, que nous verrons la véritable application de tels passages.

Je ne peux entrer aussi complètement que je le souhaiterais dans le reste de ce discours extraordinaire. Mais, plus j’examine de près chaque phrase, plus je pense soigneusement chaque circonstance, plus je vois que les personnes auxquelles il s'adresse ne sont pas sur le terrain propre au chrétien. Toute la scène n’est que terrestre et juive et non pas céleste et chrétienne.

Il y a beaucoup d'instruction pour ceux qui se trouveront petit à petit, dans la position envisagée ici. Et rien n'est plus clair que tout le paragraphe des versets 15 à 42 qui se rapporte à la période qui s'écoulera entre l'enlèvement des saints et l'apparition du fils de l'homme.

Certains auront peut-être de la difficulté à comprendre le verset 34 :

«Cette génération ne passera point que toutes ces choses ne soient arrivées»,

Mais nous devons nous souvenir que le mot «génération
» est constamment employé avec un sens moral dans l'Écriture. Il ne doit pas être limité à un certain nombre de personnes vivant effectivement à ce moment-là, mais il englobe la race.

Dans le passage qui est devant nous, il ne s'applique qu'à la race juive ; mais la formulation est telle qu'elle laisse de côté, la question du temps, de sorte que le cœur puisse toujours être prêt pour la venue du Seigneur. Rien dans l'Écriture, ne contrarie l'attente constante de ce grand événement.

Au contraire, chaque parabole, chaque figure, chaque allusion est formulée de telle manière à engager chacun à attendre le retour du Seigneur durant sa vie, tout en laissant la place à une prolongation du temps, selon la grâce patiente d'un Dieu Sauveur qui désire que tous les hommes soient sauvés. (1 Timothée 2 : 4)
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Le terrain de la chrétienté 

(Matthieu 24 : 46 à 5 : 30)

Dans cette partie, je vais revenir un temps soit peu sur le thème abordé dans les lettres à Thyatire et de Laodicée relatives à la chrétienté. Pour comprendre ce terrain-là, il est nécessaire de revenir sur ces deux lettres.

Que de pensées et de sentiments divers s'éveillent dans l'âme, à la seule mention du mot «chrétienté» ! C'est un mot terrible. Il place devant nous en un instant, cette grande masse de personnes baptisées se disant chrétiennes qui se nomme elle-même «l'Église de Dieu», mais qui ne l'est pas ; qui s'appelle elle-même christianisme, mais qui ne l'est pas. La chrétienté est une sombre et redoutable anomalie.

Elle n'est ni l'une ni l'autre. Elle n'est pas «le Juif ou le Gentil
, ou l'Église de Dieu», Elle est un mystérieux mélange corrompu, une difformité, le chef-d'œuvre de Satan, corrompant la Vérité de Dieu, détruisant les âmes des hommes. Elle est un piège, une tromperie, une pierre d'achoppement, la tache morale la plus sombre dans l'univers de Dieu.

Elle est la corruption de ce qu'il y a de meilleur et par conséquent, la pire des corruptions. Elle est cette chose que Satan a faite du christianisme professant. Elle est pire, et de loin, que le judaïsme ; bien pire que les formes les plus sombres du paganisme parce qu'elle a une lumière plus haute et des privilèges plus riches ; parce qu'elle professe ce qu'il y a de plus élevé et qu’elle occupe la position la plus altière. Elle est enfin, cette abominable apostasie à laquelle sont réservés les jugements les plus sévères de Dieu : La lie la plus amère de la coupe de la juste colère de Dieu.

Quand mon âme pense à cette verrue dont on désire se débarrasser à tout prix, quand mon âme est placée face à cette vomissure puante, nauséabonde, elle est prise de dégoût, d’écœurement profond et d’étourdissement et elle doit aller vite se rafraichir le visage dans la Source vivifiante de celui qui est la Vérité, le Chemin et la Vie. Je reparlerais de cet aspect dans la troisième partie de ce livre.

Il est vrai, Dieu soit loué, qu'il y a quelques noms, même dans la chrétienté, qui, par grâce, n'ont pas souillé leurs vêtements. Il y a quelques tisons brillants parmi les cendres fumantes, des pierres précieuses parmi les affreux débris. Mais, quant à l'ensemble des chrétiens de nom, auquel s'applique le terme de «chrétienté», rien ne peut être plus terrifiant si nous pensons à sa condition présente ou à sa destinée.

Je mets en doute que les chrétiens, en général, aient quelque idée du véritable caractère et de l'inévitable condamnation de ce qui les entoure. S'ils en étaient conscients, leurs esprits éprouveraient une sainte crainte et leur feraient sentir l'urgente nécessité de se mettre à l'écart des voies de la chrétienté, dans une sainte séparation, et avec un témoignage clair contre son esprit et ses principes
.

Mais revenons au sérieux discours de notre Seigneur sur le mont des Oliviers, dans lequel, comme nous l'avons déjà remarqué, il traite du sujet de la profession chrétienne. Jésus le fait par trois paraboles distinctes : 

· L'esclave établi sur la maison de son maître.

· Les dix vierges.

· Les talents. 

Dans chacune d'elles, nous trouvons les choses mentionnées plus haut : 

· Ce qui est sincère et ce qui est hypocrite.

· Le vrai et le faux.

· La lumière et les ténèbres.

· Ce qui est de Christ et ce qui est de Satan.

· Ce qui appartient au ciel et ce qui provient de l'enfer. 

Je considère ces trois paraboles qui, dans leurs brefs récits, sont une mine d'enseignements solennels et utiles pour le chrétien afin de le rasséréner dans sa position en Christ.

Mais elles sont aussi un avertissement sévère adressé à ceux qui s’illusionnent dans une pratique d’une foi insipide et morte, puisant ses ressources dans ce qui procède du diable et reniant une vérité que leur pères ont souillée dès Constantin, vers l’an 333 après Jésus-Christ.

Ces paraboles sont un prélude aux futures lettres de l’Apocalypse que Jésus adressera aux Églises de l’Asie Mineure par l’intermédiaire de son apôtre Jean.

Venons-en à Matthieu 24 : 45-47.

L’esclave fidèle et prudent

«Qui donc est l'esclave fidèle et prudent, que son maître a établi sur les domestiques de sa maison pour leur donner leur nourriture au temps convenable? Bienheureux est cet esclave-là que son maître, lorsqu'il viendra, trouvera faisant ainsi. En vérité je vous dis qu'il l'établira sur tous ses biens». 

Nous avons donc ici à la fois la source et le but de tout service dans la maison de Dieu. «Celui que son maître a établi» : Voilà la source. «Pour leur donner leur nourriture au temps convenable» : Voilà le but.

Ces choses sont de la plus haute importance et comme le dira Paul à Timothée, «Cette parole est certaine et entièrement digne d’être reçue». Tout service dans la maison de Dieu, que ce soit au temps de l'Ancien ou du Nouveau Testament est donné par Dieu. L'Écriture ne reconnaît aucune autorité humaine pour attribuer un service. Il n'existe pas davantage de service que l'on s'attribue soi-même.

Nul autre que Dieu ne peut préparer ou désigner un serviteur pour tel ou tel service ou pour une fonction quelconque. Ainsi, aux jours de l'Ancien Testament, l'Eternel choisit Aaron et ses fils pour exercer la sacrificature ; et si un étranger avait la présomption de se mêler des fonctions du saint service, il devait être mis à mort. Les rois d’Israël eux-mêmes n'osaient pas toucher l'encensoir sacerdotal, à part un, car il nous est dit d'Ozias, roi de Juda : 

«Quand il fut devenu fort, son cœur s'éleva jusqu'à le perdre, et il pécha contre l'Eternel, son Dieu, et entra dans le temple de l'Eternel pour faire fumer l'encens sur l'autel des parfums. Et Azaria le sacrificateur entra après lui, et avec lui les sacrificateurs de l'Eternel, quatre-vingts hommes vaillants. Et ils s'opposèrent au roi Ozias, et lui dirent : 

Ce n'est pas à toi Ozias, de faire fumer l'encens à l'Eternel, mais aux sacrificateurs, fils d'Aaron, qui sont sanctifiés pour faire fumer l'encens. Sors du sanctuaire ; car tu as péché, et cela ne sera pas à ta gloire de la part de l'Eternel Dieu ... Et le roi Ozias fut lépreux jusqu'au jour de sa mort» (2 Chroniques 26).

Tel fut le résultat solennel, la terrible conséquence de l'intrusion audacieuse de l'homme dans ce qui était exclusivement désigné par Dieu. Cela ne parle-t-il pas à la chrétienté ? Certainement. Cela fait entendre une note d'avertissement à nos oreilles. Cela avertit l'Église professante, par des paroles sans équivoque, de prendre garde à l'intrusion de l'homme dans un domaine qui n'appartient qu'à Dieu. 

«En effet, tout souverain sacrificateur pris du milieu des hommes est établi pour les hommes dans le service de Dieu, afin de présenter des offrandes et des sacrifices pour les péchés. Il peut être indulgent pour les ignorants et les égarés, puisque la faiblesse est aussi son partage.

Et c’est à cause de cette faiblesse qu’il doit offrir des sacrifices pour ses propres péchés, comme pour ceux du peuple. Nul ne s’attribue cette dignité, s’il n’est appelé de Dieu, comme le fut Aaron.»
(Hébreux 5 : 1, 4).

Et ce principe de la qualification divine n'était pas limité au service saint et élevé du tabernacle. Aucun homme n'osa mettre la main à la partie la plus infime de cette construction sacrée, sauf par l'autorité directe de l'Eternel.

«Et Moïse dit aux fils d’Israël : Voyez, l'Eternel a appelé par nom Betsaleël, fils d'Uri, fils de Hur, de la tribu de Juda» (Exode 35 : 30).

Et Betsaleël ne pouvait pas choisir ses compagnons de travail, pas plus qu'il n'avait pu se choisir ou se désigner lui-même. Non ; cela aussi était divin.

«Et voici », dit l'Eternel, «j'ai donné avec lui Oholiab.» 

Ainsi, Oholiab, aussi bien que Betsaleël, reçut sa mission directement de l'Eternel lui-même, seule vraie source de toute autorité pour le service.

Il n'en était pas autrement, non plus, du don et du ministère prophétique. Dieu seul pouvait susciter, préparer et envoyer un prophète. Malheureusement il y a eu ceux dont l'Eternel dut dire :

«Je n'ai pas envoyé ces prophètes, et ils ont couru» (Jérémie 23 : 21)

Ils étaient dans le domaine de la prophétie, des intrus profanes, comme ils l'étaient dans le domaine de la sacrificature. Mais ils firent tous tomber sur eux le jugement de Dieu.

Ce grand principe est-il changé ? Le service a-t-il été enlevé de son ancienne base ? Le ruisseau d'eau vive a-t-il été détourné de sa source divine ? Serait-il vrai que cette institution si précieuse et si glorieuse ait été dépouillée de sa sublime dignité ? Se pourrait-il que, dans la période du Nouveau Testament, on ait fait perdre au ministère son excellence divine ? Est-il devenu une simple qualification humaine ? L'homme peut-il nommer son compagnon, ou se nommer lui-même dans quelque domaine du service de la maison de Dieu ?

Quelle réponse donner à ces questions ? Aucune réponse discutable, grâce à Dieu ; aucune, sinon, un Non ! Net et Catégorique. Le ministère était, est et sera toujours divin, divin dans sa source, divin dans sa nature, divin dans tous ses caractères et ses principes.

«Or il y a diversité de dons de grâce, mais le même Esprit ; et il y a diversité de services, et le même Seigneur ; et il y a diversité d'opérations, mais le même Dieu qui opère tout en tous» (l Corinthiens 12 : 4-6).

«Mais maintenant, Dieu a placé les membres chacun d'eux dans le corps, comme il l'a voulu». «Et Dieu a placé les uns dans l’assemblée : d'abord des apôtres, en second lieu des prophètes, en troisième lieu des docteurs, ensuite des miracles, puis des dons de grâce de guérison, des aides, des gouvernements, diverses sortes de langues» (l Corinthiens 12 : 18, 28). 

«Mais à chacun de nous la grâce a été donnée, selon la mesure du don de Christ. C'est pourquoi il dit: Étant monté en haut, il a emmené captive la captivité, et a donné des dons aux hommes ... et lui, a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs; en vue de la perfection des saints, pour l'œuvre du service, pour l'édification du corps de Christ; jusqu'à ce que nous parvenions tous à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature de la plénitude du Christ» (Éphésiens 4 : 7-13). 

Là, se trouve la grande source de tout service (ou ministère) dans l'Église de Dieu, du premier au dernier, depuis le fondement posé par la grâce, jusqu'à la pierre du faîte, dans la gloire. Cela est divin et céleste, et non pas humain ou terrestre. Cela ne vient pas de l'homme ou par l'homme, mais de Jésus Christ et de Dieu le Père qui l'a ressuscité d'entre les morts, et dans la puissance du Saint Esprit (voir la salutation de Paul dans Galates 1)

Celui qui se targue d'aimer Dieu tout en passant outre certains de ses commandements, est un menteur et la Vérité n'est pas en lui.

Aujourd'hui, beaucoup de chrétiens prétendent servir Dieu et être agréés par Lui. Cependant, ils n'hésitent pas à falsifier la Parole de ce Dieu Tout Puissant et faire comme si rien n'était.

Un exemple précis : L'autorité dans l'Église

L'Écriture ne reconnaît rien de tel que l'autorité humaine, dans aucun secteur du ministère dans l'Église. S'il est question de don, il est bien précisé que c'est 

«Le don de Christ». (Éphésiens 4 :7-15)

S'il est question d'une position attribuée, il nous est dit tout aussi clairement et catégoriquement que 

«Dieu a placé les membres» (1 Corinthiens 12:18)
S'il est question d'une charge locale, qu'il s'agisse d'anciens ou de surveillants, cela était entièrement par qualification divine, par les mains des apôtres ou de délégués apostoliques. (Actes 14 : 23)
Si une femme aspirait après une vocation, jamais le Seigneur ne l’aurait appelé comme pasteur ou évangéliste ou docteur ou missionnaire
, même si elle en a les capacités naturelles, puisque le Saint-Esprit lui interdit d’enseigner l’Église ou d’enseigner purement et simplement. (1Timothée 2 : 12-14)

Beaucoup de femmes aujourd’hui, prêchent, enseignent en faisant complètement fi des ordonnances divines. Elles sont adulées par des foules entières qui font également fi de ces ordonnances.

Elles ont un art oratoire bien travaillé, une diction irréprochable, des rhétoriques séduisantes, mais tout cela est vanité des vanités et poursuite du vent. Dieu soufflera sur cet édifice qui s’écroulera comme un château de cartes au tribunal de Christ.

Les Joyce Mayer pour les plus connues et les autres moins connues, s’imaginent recevoir de la main du Maitre, une jolie couronne mais elles ignorent, que cette couronne passe par l’obéissance aux commandements de l’Esprit Saint. Mon âme pleure à chaque fois qu’elle constate une telle désinvolture, outrecuidance à l’endroit des saints commandements de Dieu.

Ces femmes comme beaucoup d’hommes seront appelés les plus petits dans le royaume de Christ parce qu’ils auront supprimé des commandements, grands ou petits de la Parole de Dieu.

Beaucoup de pasteurs et de responsables d’églises rejettent ce passage et en invoquent d’autres comme 2 Timothée 2 : 2 ou encore 1 Corinthiens 11 : 5 pour tenter de convaincre les chrétiens en manipulant ces textes par le biais du grec, comme «epitrepw» «epitrepo» par exemple que Second traduit par «homme» 1 Timothée 2 : 2, mais qui peut aussi signifier «être humain», donc homme ou femme, que les ministères sont unisexes.

Gravissime erreur, ce n’est ni plus ni moins que de la manipulation exégétique en occultant certains passages clefs au profit d’autres. Ils semblent oublier qu’un verset ne peut en contredire un autre ni un passage en réfuter un autre. Si nous voulons avoir un enseignement intègre, juste, honnête et droit, nous devons mettre en lisse toute la Parole de Dieu afin d’avoir une juste compréhension des sujets étudiés. Cela fait appel d’ailleurs, au respect d’au moins dix règles d’or de l’herméneutique qui sont radicalement rejetées par ces derniers.

Les mouvements féministes dont la philosophie
 qui émane directement de l’esprit antichrist va à l'encontre des enseignements divins, cette philosophie s’infiltrent sournoisement, graduellement dans nos églises depuis déjà plusieurs décennies et certaines se laissent séduire. Elles utilisent encore d’autres passages pour soutenir leur thèse relative aux femmes pasteur ou de celles qui enseignent, certains de ces passages (Actes 18 :18) ; (Romains 16 : 3) ; (2Timothée 4 :19) et (Philippiens 4 : 2-3)

Rien ne nous autorise dans ces textes à affirmer que la femme enseignait dans l'Église du début de l’ère chrétienne.

D’ailleurs, c’est bien pour cela que ne trouvant pas ces textes suffisamment fort pour appuyer leur démarche, les initiateurs de ce projet s’en sont pris directement à la traduction. Bien évidemment, cela est nié en invoquant une exégèse insoluble, dans une attitude approuvée par Dieu. Voyez-vous ça, le texte de la Louis Second dit :

«11 Que la femme apprenne dans le silence, en toute soumission ; 12 Je ne permets pas à la femme d’enseigner ni d’user d’autorité sur l’homme ; mais elle doit demeurer dans le silence ; 13 car Adam a été créé le premier, Ève ensuite ; 14 et ce n’est pas Adam qui a été séduit ; mais la femme, séduite, s’est rendue coupable de transgression ; 15 mais elle sera sauvée en devenant mère, si elles persévèrent dans la foi et l’amour et la sainteté, avec modestie.»

Lisez bien attentivement, lentement ce texte puis, relisez-le dans ces versions 1990 ou ultérieures de la Bible du Semeur :

 «11 Que la femme reçoive l'instruction dans un esprit de paix. Que la femme apprenne dans le silence, en toute soumission. 12 Je ne permets pas à une femme d'enseigner en prenant autorité sur l'homme. Qu'elle garde plutôt une attitude paisible. 13 En effet, Adam fut créé le premier, Ève ensuite. 14 Ce n'est pas Adam qui a été détourné de la vérité, c'est la femme, et elle a désobéi au commandement de Dieu, 15 mais elle sera sauvée grâce à sa descendance. Quant aux femmes, elles seront sauvées si elles persévèrent dans la foi, dans l'amour, et dans une vie sainte en gardant en tout le sens de la mesure.»

Affirmerez-vous que le verset 12 de la version Second 1975 et toutes les autres traductions comme Osterwal, Martin, Darby, Parole de Vie, Philips et beaucoup d’autres encore, expriment exactement la même chose que dans la version Semeur et Parole Vivante 1990/2007?

Pour ma part, je lis autre chose, le sens de la phrase a changé et cela signifie maintenant que la femme peut enseigner alors que dans la L. Second et toutes les autres versions précitées, je lis que la femme ne peut pas enseigner.

Le mot grec «» «oudè» est traduit par ni en Français. La traduction du "ni" au verset 12b qui est une conjonction de coordination, les traducteurs de la Semeur et de Parole Vivante, la remplacent par "en", en grec «» (sè) qui est une préposition alors que la signification réelle de la version originale grecque est la suivante :

Du grec " " (oudè) qui exprime le négatif absolu «ne pas», «point», «plus», «non», «ne pas pouvoir»), etc. Le suffixe «ou» exprime la négation absolue et le partitif qui lui est associé “de” exprime l’opposition ou la continuation, «mais», «de plus», «en train de», une action qui se prolonge dans le temps et vient renforcer le suffixe. Nous n’avons pas en Français de terme négatif aussi fort et s’il existait, on devrait le choisir. Pour ce qui est du verbe «permettre» grec «epitrepo», deux propositions de traduction sont suggérées :

1. envoyer vers, transférer, commettre, instruire

2. permettre, accorder, donner la permission

Choisir la première serait stupide, en fonction de la subordonnée qui suit la principale. C’est donc la seconde qui est le seul choix possible et soit dit en passant, ceux qui prônent les ministères féminins disent que cette traduction est d’une grande difficulté, allons donc ! Jusqu’où iront les propos de ceux qui se cramponnent à une volonté drastique de voir à tout prix aboutir une cause anti scripturaire, dûment démontrée.

Tout cela est si clair, si distinct, si palpable, à la surface même de l'Écriture, qu'on ne peut que dire : «Comment lis-tu ?»

Plus nous pénétrons sous la surface, plus nous sommes conduits par l'Esprit éternel dans les profondes richesses de l'inspiration, plus nous serons entièrement convaincus que le ministère, dans tous ses secteurs et dans toutes ses branches, est divin quant à sa source, sa nature et ses principes et qu’il est inepte d’y opposer des contradictions, ou d’opposer d’autres textes des Saintes Écritures, comme si Dieu pouvait se contredire? La vérité de tout cela brille avec une parfaite clarté dans les épîtres. Mais nous en avons le germe dans les paroles de notre Seigneur, en Matthieu 24 : 45

 «L’esclave ... que son maître a établi sur les domestiques de sa maison ». 

La maison appartient au Seigneur, et lui seul peut établir des esclaves, et il le fait selon sa propre Autorité et de sa propre volonté souveraine.

Le but du ministère (ou service) est tout aussi clair, tel qu'il est défini dans cette parabole, et détaillé dans les épîtres :

«…/pour leur donner leur nourriture au temps convenable». «Pour l'édification du corps de Christ» ; «afin que l'Église reçoive de l'édification».

C'est cela que désire le cœur aimant de Jésus. Il veut que sa maison soit rendue parfaite, son Église édifiée, son corps nourri et chéri. À cet effet, il distribue des dons et les maintient dans l'Église, et il les y maintiendra jusqu'à ce qu'ils ne soient plus nécessaires. Certains dons qui ont eu cours, alors que le canon de l’Écriture n’était pas encore scellé, ont disparu après que la révélation tout entière ait été fixée définitivement par les pères de l’Église. Cela l’a été par la volonté souveraine du Saint Esprit qui est le seul décideur en matière de don. Beaucoup de chrétiens se retranchent derrière la fameuse expression «Personne n’est parfait» pour ne pas accomplir la Volonté de Dieu.

D’autres affirment que certains des oracles, des prescriptions et des commandements de Jésus et des apôtres ne concernent que les chrétiens de l’Église naissante. Certains pasteurs vont jusqu’à dire que de ne pas accomplir la Volonté de Dieu n’est pas un péché, pour ne pas produire l’effort que le Saint-Esprit par l’intermédiaire de l’Apôtre Pierre nous demande :

«…/faites tous vos efforts pour joindre à votre foi la vertu, à la vertu la connaissance, à la connaissance la maîtrise de soi, à la maîtrise de soi la persévérance, à la persévérance la piété, à la piété la fraternité, à la fraternité l’amour» (1 Pierre 1 : 5)

Mais malheureusement, cette image a un côté sombre. Nous devions nous y attendre, à partir du moment où nous avons vu le tableau de la chrétienté. S'il y a un «esclave fidèle et sage» et «bienheureux», il y a aussi un «méchant esclave», qui dit en son cœur : «Mon maître tarde à venir». Notez cela( La pensée du retard de la venue de son Maitre a son origine dans le cœur du méchant esclave.

Et qu'en résulte-t-il ? 

«Il se mit à battre ceux qui étaient esclaves avec lui, et à manger et à boire avec les ivrognes ».

Il est inutile de dire comment cela s'est réalisé dans l'histoire de la chrétienté. Au lieu du véritable ministère découlant du Chef ressuscité et glorifié dans le ciel, produisant l'édification du corps, la bénédiction des âmes et la prospérité de la maison, nous avons une fausse autorité cléricale, une règle arbitraire, la domination sur l'héritage de Dieu, la poursuite des richesses et du pouvoir du monde, le bien-être charnel, la satisfaction de soi, la promotion personnelle, la domination sacerdotale sous ses formes indescriptibles et innombrables avec ses conséquences pratiques et tragiques.

Que celui qui lit, fera bien d'appliquer son cœur à la compréhension de ces choses. Il lui faudra saisir avec clarté et puissance, la différence qu'il y a entre le cléricalisme et le ministère.

L'un, est une prétention entièrement humaine ; l'autre, une institution purement divine. Le premier a sa source dans le méchant cœur de l'homme, le second dans un Sauveur ressuscité et exalté qui, étant ressuscité d'entre les morts, a reçu des dons pour les hommes et les répand sur son Église selon sa propre volonté, de sa propre autorité.

Le premier est un châtiment et une malédiction certaine, le second une bénédiction divine pour les hommes. En conclusion, le ministère, dans son principe de base, provient du ciel ; le cléricalisme a son principe de base et son aboutissement dans le cœur de Satan qui terminera sa course effrénée en enfer.

Tout cela est très solennel et devrait exercer une puissante influence sur nos âmes. Le jour vient, où le Seigneur Jésus-Christ exercera une justice implacable sur ce que l'homme a osé établir dans sa maison. Je ne parle pas d'individus, bien que ce soit quelque chose d'extrêmement sérieux et de terrible pour quelqu'un de participer, ou d'avoir à faire à un domaine sur lequel va s'exécuter un jugement aussi redoutable, mais je parle d'un système caractérisé, d'un grand principe qui traverse dans tous les sens, en un profond et sombre courant, ce qui se donne le nom d'Église ou de «sainte mère église»; je parle du cléricalisme et de la prêtrise, sous toutes ses formes et dans toutes ses ramifications, institués par l’homme qui aujourd’hui, à également gangréné les dénominations évangéliques.

Je mets solennellement en garde ceux qui me lisent, contre cette chose redoutable. Aucun langage humain ne peut en décrire la méchanceté, de même qu'aucun langage humain ne peut convenablement exposer la profonde bénédiction de tout vrai ministère dans l'Église (ou Assemblée) de Dieu. Le Seigneur Jésus ne confère pas seulement des dons de service, mais, dans sa merveilleuse grâce, il récompensera abondamment, l'exercice fidèle et diligent de ces dons. Mais, quant à ce que l'homme a établi, sa destinée est évoquée dans ces paroles cinglantes : 

«Le maître de cet esclave-là viendra en un jour qu'il n'attend pas, et à une heure qu'il ne sait pas, et il le coupera en deux et lui donnera sa part avec les hypocrites : là seront les pleurs et les grincements de dents». (Matthieu 24 : 48)

Veuille le Seigneur de grâce délivrer ses serviteurs et son peuple de toute participation à cette grande méchanceté, qui s'accomplit au sein même de ce qui prétend être l'Église de Dieu. Et d'autre part, qu'il veuille les conduire à comprendre, à apprécier et à exercer ce vrai ministère, riche et divin, qui provient de lui, et a pour but, dans son amour infini, la vraie bénédiction de cette Église qui est si chère à son cœur. Quelqu’un dira peut-être mais que vient faire le méchant serviteur dans la maison du Maître ? N’a-t-il pas été appelé par celui-ci comme le bon serviteur ? N’appartient-il pas à ce Maitre bon et bienveillant ?

Je répondrais par une autre question : Que venait faire Juda parmi les onze disciples de Jésus ? N’avait-il pas également été appelé par ce Maître bon et bienveillant ? N’a-t-il pas participé à la vie quotidienne qui entourait Jésus ?

Ici, est le mystère de l’Appel divin où chacun peut rencontrer la grâce d’un merveilleux Sauveur qui donne «sa chance» à tous pour devenir un «bon serviteur» et avoir part à tous les privilèges qui s’y rattachent. Il faudrait consacrer un épais volume pour expliquer tous les tenants et aboutissants que représente le mystère du service dans la maison du Maître.

Nous sommes en danger, en grand danger, si, en cherchant à éviter (comme nous devrions certainement le faire) le mal du cléricalisme, nous prenons la direction inverse en méprisant le ministère.

Nous devons soigneusement prendre garde à cela, car nous pouvons y être, avec le temps, très insidieusement introduits sans même nous en rendre compte car Satan est un être pervers et habile en matière de séduction.

Nous devons toujours avoir à l'esprit que le ministère dans l'Église vient de Dieu. Sa source est divine, sa nature est céleste et spirituelle. Son but est l'appel, l'édification de l'Église de Dieu. Notre Seigneur distribue les divers dons
, d'évangélistes, de pasteurs et de docteurs et de beaucoup d’autres encore.

C'est lui qui détient le grand réservoir des dons spirituels. Il ne l'a jamais abandonné et ne l'abandonnera jamais. En dépit de tout ce que Satan a accompli dans ce qui porte le nom d'Église, en dépit de tout ce qu'a fait le «méchant esclave», en dépit de l'audacieuse prétention de l'homme à exercer une autorité qui ne lui appartient en aucune manière, en dépit de tout cela, notre Seigneur ressuscité et glorifié «a les sept étoiles» dans sa main.

Il possède tous les dons pour le service, la puissance et l'autorité. Lui seul peut faire de quelqu'un un serviteur. A moins qu'il ne confère un don, il ne peut y avoir de vrai ministère. Il peut y avoir de vaines prétentions, de coupables usurpations, des simulations vides, d'inutiles discours, mais il ne peut y avoir un seul atome de vrai ministère, divin, plein d'amour, à moins que notre Seigneur dans sa souveraineté ne se plaise à accorder ce don qui sera en parfaite symbiose avec les Saints Écrits.

Et même là où il accorde ce don, ce don doit être «ranimé» et cultivé diligemment, sinon les «progrès» ne seront pas «évidents pour tous», Le don doit être exercé dans la puissance du Saint Esprit, ou alors il n'aboutira pas au but prévu par Dieu. Et dans ce cas, il est probable que le Donateur retire ce qu’il a donné parce que celui qui a reçu la grâce de ce don ne rempli plus les conditions requises pour l’exercer. N’oubliez jamais que Dieu donne mais Il peut aussi reprendre ; il n’y a que le Salut par grâce qu’Il ne nous reprendra jamais.

Mais n’anticipons pas sur ce qui va suivre. Le sujet dont je vous ai parlé se rapporte directement à la venue de notre Seigneur, dans la mesure, où tout vrai ministère est accompli en vue de ce grand et glorieux événement. Et non seulement cela, mais la contrefaçon, le système méchant et corrompu, sera traitée judiciairement quand le Seigneur Jésus-Christ apparaîtra dans sa gloire. 

Je ne voudrais pas terminer sur ce terrain sans étudier au moins les deux paraboles concernant les derniers temps, mine précieuse d’enseignements révélateurs du vrai et du faux : Celle des Dix vierges. Le service et l’absence de service : la parabole des talents où il règne concernant cette dernière, une grande confusion relative à la sécurité éternelle du croyant. Bien que j’aie déjà abordé ce grand problème dans l’étude sur «Le Salut par Grâce», je rappellerai néanmoins dans cette partie, seulement quelques points essentiels.
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La Parabole des Dix vierges

Nous approchons maintenant de cette partie solennelle du discours de notre Seigneur, en Matthieu 25, dans laquelle il présente le royaume des cieux sous une image de «dix vierges», L'enseignement que contient cette parabole va au-delà de celle de «l'esclave établi sur la maison de son maître», que nous venons d’examiner. Elle englobe en effet, tout l'ensemble de la chrétienté et ne se limite pas au service, que ce soit dans la maison ou au-dehors. Elle concerne directement et à l'évidence, toute la chrétienté au sens général du terme, qu'elle soit vraie ou fausse. 

«Alors le royaume des cieux sera fait semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, sortirent à la rencontre de l'époux». (Matthieu 25 : 1)

Quelques-uns ont estimé que cette parabole se rapporte au résidu juif ; mais cette opinion ne s'appuie pas sur le contexte de cette parabole, ni sur les termes dans lesquels elle est relatée.

Quant à l'ensemble du contexte, plus je l’examine de près, plus je vois clairement que la partie juive du discours s'achève au chapitre 24 : 44. C'est tellement évident qu'on ne peut le mettre en doute.

La partie chrétienne est tout aussi distincte, elle s'étend, comme nous l'avons déjà vu, du chapitre 24 : 45, au chapitre 25 : 30, tandis que du chapitre 25 : 31 à la fin, il est question des païens. Ainsi, l'ordre et la perfection de ce merveilleux discours doivent frapper tout lecteur attentif.

Il présente le Juif, le chrétien et le païen, chacun sur son propre terrain et selon ses propres principes distinctifs. Il n'y a pas d'interférence d'un sujet avec l'autre, ni de confusion de choses différentes. En un mot, l'ordre, la perfection et l'étendue de ce discours si riche, sont divins et remplissent l'âme d'émerveillement, d'amour et de louange. Je pense aux paroles de l’apôtre Paul : 

«0 profondeur des richesses et de la sagesse et de la connaissance de Dieu ! Que ses jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles !» (Romains 11 : 33)

Lorsque nous examinons les mots précis employés par notre Seigneur dans la parabole des dix vierges, nous devons voir qu'elle ne s'applique pas aux Juifs, mais aux chrétiens professants ; elle s'applique à nous, elle fait entendre une voix et enseigne une leçon solennelle à l'auteur et au lecteur de ces lignes. 

Nous pouvons alors nous poser la question suivante : Puisque ce discours n’appartient pas au terrain juif, pourquoi Jésus l’a-t-il adressé à des juifs ?

Jésus le Messie, était aussi un prophète et sa prophétie tout en étant adressée à des juifs, couvrait et allait au-delà des réalités juives. Ces juifs pieux ne faisaient pas encore partie de ce Corps mystique qui allait naitre de leur futur travail mais ils allaient être à brève échéance, introduits dans le plan divin de cette nouvelle entité. Ils devaient donc être également instruits de ces choses. Ils ne pouvaient pas comprendre cependant, qu’ils quittaient une position, celle de la Loi pour entrer dans une autre, celle de l’Église. Ces juifs étaient arrivés à un point charnière de leur histoire : L’abandon d’une destinée vers une autre plus glorieuse.

Cela est peut être un peu compliqué mais ces juifs pourrait-on dire, étaient à un instant «T» où Jésus prononçait ce discours, les représentants de deux destinées : Celle d’Israël et celle de l’Église qui était sur le point de naître. C’est pourquoi, ce discours leur était légitiment adressé.

Appliquons nos cœurs à ce sujet.

«Alors le royaume des cieux sera fait semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, sortirent à la rencontre de l'époux». 

La chrétienté du début était caractérisée spécialement par ceci : Sortir à la rencontre d'un époux qui revient et qui est attendu. Les premiers chrétiens étaient amenés à se détacher des choses présentes, pour sortir, dans la réalité de leurs pensées et les affections de leurs cœurs, à la rencontre du Sauveur qu'ils aimaient et qu'ils attendaient. Il n'était bien sûr pas question d'aller d'un endroit à l’autre ; cela n'était pas une affaire de géographie, mais tout était moral et spirituel. Le cœur sortait vers un Sauveur Bien-Aimé, dont le retour était attendu diligemment jour après jour.

On ne peut lire les épîtres adressées aux différentes assemblées, sans s'apercevoir que l'espérance du retour certain et prompt du Seigneur, gouvernait les cœurs du peuple bien-aimé du Sauveur, aux premiers jours. «Ils attendaient des cieux son Fils
 », Ils savaient qu'il devait venir les enlever, pour qu'ils soient toujours avec lui ; et la connaissance et la puissance de cette espérance avaient pour effet de détacher leurs cœurs des choses vaines et inutiles.

Leur vive espérance céleste les libérait des choses de la terre
. «Ils attendaient le Sauveur». Ils croyaient qu'il pouvait venir à tout moment, et ainsi, les affaires de cette vie devaient seulement être entreprises et réglées pour ce moment-là convenablement, entièrement réglées certes, mais dans l'attitude de quelqu'un qui attendrait, pour ainsi dire, sur la pointe des pieds. Il parait évident que cette attitude spirituelle allait de paire avec le détachement des biens matériels… En usant de biens de ce monde comme n’en usant pas. (1 Corinthiens 7 : 31)

Tout cela est présenté à nos cœurs, brièvement mais clairement, par l’expression : «elles sortirent à la rencontre de l'époux».

On ne pourrait appliquer cela au résidu juif avec intelligence, étant donné qu'il ne sortira pas à la rencontre de son Messie, mais qu'au contraire, il demeurera dans sa position et au milieu de ses circonstances jusqu'à ce qu'il vienne poser son pied sur la montagne des Oliviers. Il n'attendra pas que le Seigneur vienne l'enlever de cette terre pour être avec lui dans le ciel ; mais Lui, Jésus, viendra apporter la délivrance au résidu pieux, dans son propre pays, et lui donnera le bonheur sous son règne paisible et béni pendant le Millénium.

Pour Israël, ce n’est pas lui qui va vers son Messie alors reconnu mais c’est son Messie qui va vers lui, alors repentant.

Pour l’Église, la charmante et belle Épouse et son Époux, le plus beau des fils de l’homme, ils s’élancent l’un vers l’autre et ne tarissent pas d’éloges l’un pour l’autre. Ici, je veux prendre un peu de repos et considérer les liens d’Amour qui unissent Christ et l’Église. Ils s’expriment dans une envolée d’une merveilleuse poésie qui pour moi, n’a pas son égale.

Arrêtez-vous avec moi mes amis et détendez-vous, levez les yeux vers le ciel de votre Amour, comparez cette envolée réciproque d’une merveilleuse beauté.

L’Époux à sa Bien-Aimée : 
(Cantique 4)

Comme tu es belle, mon amie, comme tu es belle ! Derrière ton voile, tes yeux sont charmants comme des colombes. Tes longs cheveux ressemblent à un troupeau de chèvres descendant du mont Galaad.

Tes dents sont comme un troupeau de brebis tondues qui viennent d’être lavées. Toutes ont leur sœur jumelle, et aucune ne manque.

Tes lèvres sont un fin ruban rouge, et ta bouche est jolie. Derrière ton voile, tes joues ressemblent à deux tranches de fruit rouge.

Ton cou est pareil à la Tour–de–David, solidement construite. Là, mille boucliers sont accrochés. Tous sont des armes de héros.

Tes seins ressemblent à deux cabris, aux jumeaux d’une gazelle, qui broutent dans un champ de fleurs.

Avant que se lève le souffle du soir, quand l’ombre s’étend sur la terre, je vais aller vers la montagne de la myrrhe, vers la colline de l’encens.

Tu es très belle, mon amie, et je ne trouve en toi aucun défaut.

La Bien-Aimée à son Époux :
(Cantique 5)
Celui que j’aime se reconnaît parmi dix mille personnes. Il a le teint brillant et clair.

Sa tête est en or pur. Ses cheveux frisés ressemblent à des fleurs de dattier, ils sont noirs comme un corbeau.

Ses yeux sont charmants comme des colombes au bord de l’eau. Posées au bord d’une coupe, elles se baignent dans du lait.

Ses joues ? Un coin de jardin parfumé, semé d’herbes de bonne odeur. Ses lèvres ? Des fleurs de lys qui laissent couler la myrrhe.

Ses mains ressemblent aux bracelets d’or, colorés de pierres vertes. Son corps est de l’ivoire poli, recouvert de pierres bleues.

Ses jambes sont pareilles aux colonnes de marbre blanc, plantées sur des supports d’or pur. Celui que j’aime est aussi beau que les montagnes du Liban, aussi élégant que les cèdres.

Sa bouche est la douceur même, et toute sa personne, je la désire. Voilà celui que j’aime, voilà mon ami, filles de Jérusalem. 

Mais l'appel adressé aux chrétiens est de «sortir», Ils sont vus toujours en mouvement, non pas établis sur la terre, mais en train de sortir avec d'ardents et saints désirs vers cette gloire à laquelle ils sont appelés. Ils sortent vers l'Époux céleste à qui ils sont fiancés. Ils ont été enseignés à attendre sa prompte venue. Telle est la notion véritable, divine et normale de ce que doivent être l'attitude et l'état du chrétien. Cette heureuse pensée était merveilleusement réalisée et mise en pratique par les premiers chrétiens.

«O mon Dieu ! Que mon âme aspire à ce que ton Église retrouve sa fraicheur des premiers jours en t’Aimant d’un Amour passionné.»

Mais malheureusement, il nous est rappelé dans cette parabole que nous avons affaire aussi bien avec le faux qu'avec le vrai dans la chrétienté. Il y a «l'ivraie», aussi bien que «le bon grain», «les bons poissons» aussi bien que les «mauvais» dans le royaume des cieux. Ainsi, nous lisons au sujet de ces dix vierges que «cinq d'entre elles étaient sages, et cinq folles». Il y a le vrai et le faux, l'authentique et la contrefaçon, la réalité et l'illusion, dans la chrétienté.

Oui, cela doit continuer jusqu'au temps de la fin, jusqu'à ce que l'Époux vienne. L'ivraie n'est pas changée en froment, ni les vierges folles en sages. Non, jamais il n’en sera ainsi. L'ivraie sera brûlée et les vierges folles rejetées du Royaume.

Nous découvrons, d'après toutes les paraboles et par l'enseignement de tout le Nouveau Testament, que le royaume des cieux, bien loin de s'améliorer progressivement par les moyens actuellement mis en œuvre. La prédication de l'évangile et les divers organismes de bienfaisance qui sont en exercice dans le monde, présente un mélange de mal des plus déplorables, une progression de la corruption, une grave falsification de l'œuvre de Dieu par l'ennemi, un accroissement réel du mal en principe, en profession et en pratique.

Et tout ceci dure jusqu'à la fin. Il y a des vierges folles quand l'Époux apparaît. D'où viennent-elles, si tous doivent être convertis avant que le Seigneur ne vienne ? Si tous doivent être conduits à la connaissance du Seigneur par les moyens mis en œuvre maintenant, comment donc trouvons-nous, lorsque l'Époux vient, autant de folles que de sages ? 

Mais peut-être dira-t-on que ceci n'est qu'une parabole, une figure. Soit ; mais une figure de quoi ? Certainement pas d'un monde entièrement converti. Affirmer cela, serait une grave insulte au Message Divin. Ce serait traiter l'enseignement solennel de notre Seigneur, comme nous n'oserions pas traiter l'enseignement d'un de nos semblables. 

Non, la parabole des dix vierges enseigne incontestablement que, lorsque l'Époux viendra, il y aura des vierges folles sur la scène, et il est évident que s'il y a des vierges folles, tous n'ont pas pu être convertis auparavant. Un enfant peut comprendre cela. Nous ne pouvons envisager comment il est possible, même devant cette seule parabole, de maintenir la théorie d'un monde entièrement converti avant la venue de l'Époux. Cette doctrine est enseignée dans beaucoup d’églises protestantes, celles notamment qui prônent l’universalisme, voyez le livre d’Antoine Nouis intitulé «Un catéchisme protestant».

Mais examinons d'un peu plus près ces vierges folles. Leur histoire est riche d'avertissements pour tous les chrétiens professants. Elle est très courte, mais elle est redoutablement complète.

«Celles qui étaient folles, en prenant leurs lampes, ne prirent pas d'huile avec elles»

Il y a la profession extérieure, mais aucune réalité intérieure, pas de vie spirituelle, pas d'union avec Christ. Il n'y a rien d'autre que la lampe de la profession, et la mèche sèche d'une croyance de forme, spéculative et intellectuelle.

Cela est particulièrement solennel. Cela pèse d'un poids écrasant sur cette immense masse de l'ensemble des baptisés qui nous entoure actuellement, alors qu'il y a tellement d'apparence extérieure, mais si peu de réalité intérieure. Tous professent être chrétiens. On peut voir la lampe de la profession dans toutes les mains. Mais combien peu ont de l'huile dans leurs fioles, l'esprit de vie du Christ Jésus, le Saint Esprit habitant dans leurs cœurs. Sans cela, tout est absolument sans valeur et vain.

Il peut y avoir la profession de foi la plus élevée, le credo le plus orthodoxe. On peut être baptisé d’eau. On peut participer à la Cène du Seigneur, être un membre régulièrement enregistré et dûment reconnu dans une communauté chrétienne. On peut être moniteur d'école du dimanche, ministre ordonné d'une religion. On peut être tout cela, et ne posséder aucune étincelle de vie divine, aucun rayon de lumière céleste, aucun lien avec le Fils de Dieu.

Or, il y a quelque chose de particulièrement effrayant dans la pensée d'avoir juste assez de religion pour tromper le cœur, étouffer la conscience et ruiner l'âme; juste assez de religion pour avoir le nom de vivre en étant mort ; suffisamment pour laisser quelqu'un sans Christ, sans Dieu et sans espérance dans le monde
; suffisamment pour soutenir l'âme par une confiance mensongère, la remplir d'une fausse paix, jusqu'à ce que l'Époux vienne : 

Alors, les yeux s'ouvrent quand il est trop tard.

Ainsi en est-il des vierges folles. Elles semblent être exactement comme les sages. Un observateur ordinaire ne verrait aucune différence à ce moment-là. Toutes sont sorties. Toutes ont des lampes. Et de plus, toutes se sont assoupies et se sont endormies, les sages aussi bien que les folles. Toutes se sont réveillées au cri de minuit et ont apprêté leurs lampes. Jusque-là, il n'y a pas de différence apparente.

Les vierges folles allument leurs lampes, les lampes de la profession, brûlant avec la mèche desséchée d'une foi sans vie, spéculative, qui n'a de foi que le nom ; elle n'a aucune valeur, et, ce qui est bien pire, elle n'est qu'une tromperie mortelle qui ruine l'âme.

Ici, la grande distinction, la large ligne de démarcation apparaît avec une clarté effrayante, oui, épouvantable :

«Et les folles dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s'éteignent».

Ceci prouve que leurs lampes avaient été allumées ; car si elles ne l'avaient pas été, elles n'auraient pas pu s'éteindre. Mais ce n'était qu'une lumière trompeuse, vacillante, passagère.

Elle n'était pas alimentée par une source divine. Ce n'était que la lumière d'une simple profession des lèvres, alimentée par une croyance intellectuelle, durant juste assez longtemps pour se tromper soi-même et tromper les autres ; une lumière qui s'éteint au moment même, où elle est le plus nécessaire, les laissant dans la redoutable obscurité de la nuit éternelle.

«Nos lampes s'éteignent»

Terrible découverte ! N’est-ce pas ?

L'Époux est proche et nos lampes s'éteignent. Le vide de ce que nous avons professé est mis en évidence par la lumière de sa venue. Nous pensions être prêtes. Nous professions la même foi, avions des lampes semblables, la même sorte de mèches ; mais hélas ! Nous nous apercevons maintenant, à notre indicible horreur, que nous nous sommes trompées nous-mêmes, qu'il nous manque la seule chose indispensable, l'Esprit de vie en Christ, l'Onction du Saint Esprit, le lien vivant avec l'Époux.

Qu'allons-nous pouvoir faire ? 

Angoissante question, n’est-ce pas ?

«0 vous, vierges sages, ayez pitié de nous et partagez votre huile avec nous. Par pitié, donnez-nous, donnez-nous un peu, même une seule goutte de cette chose tellement essentielle, afin que nous ne périssions pas pour toujours.»

Ah ! Tout cela est entièrement vain. Personne ne peut donner de son huile à d'autres. Chacun en possède juste assez pour lui-même, réserve comprise. De plus, elle ne peut être obtenue que de Dieu lui-même. Un homme peut donner de la lumière, mais il ne peut pas donner de son huile. Cette dernière est le don de Dieu seul. Ces vierges vivaient à la lumière des sages. Comme des parasites profitent de la nourriture des autres, tant qu’être humain qu’animal.

 «Mais les sages répondirent disant : Non, de peur qu'il n'y en ait pas assez pour nous et pour vous ; allez plutôt vers ceux qui en vendent, et achetez-en pour vous-mêmes.

Il y a dans cette réplique une sorte d’ironie de la part des sages qui étaient bien enseignées de la saine doctrine de Jésus-Christ. En d’autres termes, «Allez vers ceux qui vous ressembles, ils vous vendront ce qu’ils vous ont toujours vendu : Le mensonge, la fausse doctrine, l’illusion d’une vie chrétienne, les beaux discours de la sagesse humaine, n’oubliez pas de prendre votre argent car chez eux rien n’est gratuit, allez bon vent d’illusions!»

«Or, comme elles s'en allaient pour en acheter, l'Époux vint ; et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces : et la porte fut fermée».

Il ne sert à rien de nous adresser à des amis chrétiens pour qu'ils nous aident ou nous soutiennent. Il est inutile d'aller ici et là à la recherche de quelqu'un sur qui s'appuyer, quelque saint homme, ou quelque éminent docteur ou gourou.

Il ne sert à rien de compter sur notre Église, sur notre credo ou sur nos sacrements. Il nous faut de l'huile. Nous ne pouvons rien faire sans elle. Auprès de qui allons-nous en trouver ? Non pas auprès de l'homme, ni auprès des saints, ni auprès des pères. Nous devons l'obtenir de Dieu qui la donne gratuitement.

«Mais le don de grâce de Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus, notre Seigneur» (Romains 6 : 23)

Mais, remarquons bien, c'est une affaire individuelle. Chacun doit posséder la vie pour lui-même. Aucun homme ne peut croire, ou obtenir la vie pour un autre. Chacun doit avoir à faire avec Dieu, pour lui-même.

Le lien qui attache l'âme à Christ est essentiellement individuel. La foi ne se cède pas comme une voiture ; une foi de seconde main n'existe pas. Des parents peuvent enseigner leurs enfants sur les vérités essentielles de l’Évangile mais ils ne peuvent pas leur donner cette huile. Un homme peut nous enseigner la religion, la théologie, ou la lettre de l'Écriture, mais il ne peut pas nous donner l’huile ; il ne peut pas nous donner la foi ; il ne peut pas nous donner la vie éternelle. «C'est le don de Dieu».

Le «don» est un précieux petit mot. Il est comme Dieu Lui-même. Il est gratuit comme l'air que Dieu donne, gratuit comme son soleil, gratuit comme ses rafraîchissantes gouttes de rosée. Mais je le répète, et avec une insistance solennelle, chacun doit l'obtenir pour lui-même et la posséder en lui-même.

 «Un homme ne pourra en aucune manière racheter son frère, ni donner à Dieu sa rançon car précieux est le rachat de son âme, et il faut qu'il y renonce à jamais, afin qu'il vive encore à toujours, et qu'il ne voie pas la fosse» (Psaume 49 : 7-9)

Cher ami qui me lisez maintenant, que répondez-vous à ces solennelles réalités ? Ressemblez-vous à une vierge sage, ou à une vierge folle ? Possédez-vous en vous-même, la vie d’un Sauveur ressuscité et glorifié ? Peut être, n’êtes-vous qu'un professant religieux, satisfait par la simple routine sans vie qui consiste à aller à l'église, ayant juste assez de religion pour paraître respectable sur la terre, mais pas assez pour vous lier au ciel ?

Je vous en supplie instamment, de bien vouloir réfléchir sérieusement à ces choses. Pensez-y maintenant. Pensez combien il sera terrible de voir votre lampe de profession s'éteindre et vous laisser dans d'épaisses ténèbres, des ténèbres qu'on peut toucher (Exode 10 : 21), dont on a conscience, les ténèbres du dehors d'une nuit éternelle. Combien il est terrible de trouver la porte fermée sur le brillant cortège qui entrera aux noces ; mais fermée à votre nez ! Combien est angoissant ce cri : 

«Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !»

Combien la réponse est affligeante, écrasante :

«Je ne vous connais pas».

Cher ami, donnez à ces sujets si importants, une place dans votre cœur maintenant, et pendant que le jour de grâce se prolonge par la merveilleuse patience de Dieu. Le moment approche rapidement, où la porte de la miséricorde sera fermée pour toujours devant vous, où toute espérance aura disparu, et où votre âme qui a tant de valeur sera plongée dans un sombre et éternel désespoir. Puisse l'Esprit de Dieu vous réveiller de votre sommeil mortel ; qu'il ne vous donne aucun repos jusqu'à ce que vous le trouviez dans l'œuvre accomplie du Seigneur Jésus Christ, et à ses pieds bénis, dans l'adoration et la louange.

Considérons quelques instants les vierges sages. Le caractère principal qui, selon les enseignements de cette parabole, les distingue des vierges folles est que, au moment de partir, elles prirent premièrement «de l'huile dans leurs flacons, avec leurs lampes».

En d'autres termes, ce qui distingue les vrais croyants, des simples professants, est que les premiers ont dans leurs cœurs, cette huile symbole du Saint Esprit de Dieu ; ils ont l'Esprit de vie dans le Christ Jésus, ils ont le Saint Esprit demeurant en eux, imagé par le sceau, les arrhes, l'onction et le témoin. Ce fait si grand et si glorieux caractérise maintenant tous ceux qui croient au Seigneur Jésus Christ, un fait étonnant, merveilleux, un privilège immense et ineffable, qui devrait toujours courber nos âmes en sainte adoration devant notre Dieu et devant notre Seigneur Jésus Christ, dont la rédemption accomplie, nous a procuré cette grande bénédiction.

Qu'il est donc triste que, malgré ce privilège élevé et saint, nous devions lire :

 «Elles s'assoupirent toutes et s’endormirent !»

Toutes de la même manière, les sages aussi bien que les folles s'endormirent. L'Époux tardait, et toutes, sans exception, perdirent leur fraîcheur, leur ferveur et la puissance de l'espérance de sa venue et s'endormirent profondément.

Telle est la constatation solennelle de l'histoire de notre parabole. L'ensemble de la chrétienté s'endormit. «Cette bienheureuse espérance» qui brillait avec un tel éclat à l'horizon des premiers chrétiens, pâlit et s'évanouit rapidement. Lorsque nous examinons l'histoire de l'Église pendant près de vingt et un siècles, depuis les Pères apostoliques jusqu'à aujourd’hui, nous cherchons en vain quelque référence intelligente à l'espérance spécifique de l’Église : Le retour personnel de son Époux céleste.

En fait, cette espérance fut très tôt perdue par l’Église. Bien plus, sous la Réforme cela était devenu presque une hérésie que de l'enseigner. Aujourd’hui, dans certaines dénominations évangéliques, si ce n’est pas une hérésie, c’est tout comme car une sorte de gène s’installe lorsque l’on aborde ce sujet. Et même encore maintenant, dans ces derniers jours, il y a beaucoup de prédicateurs déclarés de Christ qui n'osent pas prêcher ou enseigner sur la venue du Seigneur, telle qu'elle est enseignée dans l'Écriture, enseignement pourtant si riche en thèmes.

«L’Époux tardait» était simplement la patience de Dieu envers nous, ne voulant pas qu'aucun ne périsse, mais que tous viennent à la repentance pour les incrédules et les pseudos chrétiens mais également un appel à se réveiller pour les vrais chrétiens qui se sont endormis.

Soyons sur nos gardes, malgré cette patience, notre Seigneur est proche. Jésus-Christ vient. Le cri de minuit peut se faire entendre n’importe quand, plus aucun évènement d’ampleur planétaire n’est à attendre si ce n’est ce cri :

 «Voici l’Époux ; sortez à sa rencontre».

Puissent des millions de voix faire écho à ce cri qui étreint l'âme, pour qu'il se propage avec toute sa puissance morale, d'un pôle à l'autre, et jusqu'aux extrémités de la terre. Que l'Église tout entière soit réveillée pour attendre, comme une seule personne, l'apparition glorieuse de l'Époux bien-aimé de nos cœurs.

Bien-aimés frères et sœurs dans le Seigneur, réveillez-vous ! 

N’attendez pas un pseudo réveil venant du ciel, il ne viendra jamais de là. C’est de votre cœur qu’il doit venir. Cher lecteur, si vous faites ce que je vous demande dans ce livre, alors, vous vivrez vraiment un réveil qui ne sera pas forcément comme vous vous l’imaginez peut être, mais vous verrez des choses s’accomplir que vous n’aviez pas soupçonnées. Je me fonds avec vous en disant :

Débarrassons-nous de la paresse et de l'assoupissement produits par le bien-être mondain, et de la complaisance envers nous-mêmes ; élevons-nous au -dessus des influences desséchantes du formalisme religieux et d'une morne routine ; jetons au loin les dogmes de la fausse théologie et avançons dans notre esprit et dans l'affection de notre cœur à la rencontre de notre Époux qui revient. Puissent ses solennelles paroles parvenir avec une puissance nouvelle jusqu'à nos âmes. 

Qu’est-ce que la fausse théologie ? Lisons ci-dessous le passage de 1 Corinthiens 1 : 21 :

«Car la prédication de la croix est une folie pour ceux qui périssent ; mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une puissance de Dieu. Aussi est–il écrit : Je détruirai la sagesse des sages, Et j'anéantirai l'intelligence des intelligents.

Où est le sage ? Où est le scribe ? Où est le discoureur de ce siècle ? Dieu n'a–t–il pas convaincu de folie la sagesse du monde ?

Car puisque le monde, avec sa sagesse, n’a point connu Dieu dans la Sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sauver les croyants par la folie de la prédication.»

La fausse théologie n’est ni plus ni moins que la sagesse humaine, véhiculée par le moyen de la philosophie dont nos jeunes sont instruits dans les lycées et universités. Elle s’introduit sournoisement dans les esprits et fait son chemin de séduction dans l’Église.

Combien je constate avec tristesse, les nombreuses citations de philosophes grecs, asiatiques, occidentaux passé ou contemporains dans les sermons de pasteurs évangéliques. Cette nocive sagesse se mélange avec Celle de Dieu, produisant une mélasse infecte. La philosophie prend souvent un discours moralisateur et certaines vérités alléchantes sont dites et viennent compléter ce qui pourrait manquer à Christ, s’il doit manquer quelque chose à Christ ! Je parle présentement à la manière des hommes, car il ne manque rien à Christ qui ne doit être ajouté.

Nous devons rejeter tout ce qui vient de la sagesse humaine, même la vérité qu’elle diffuse et proclame, car elle prend sa source dans la synagogue de Satan. Les démons disaient des vérités à Jésus ou à ses apôtres mais jamais, Jésus et ses apôtres n’ont accepté de vérité de leur part, car leur vérité est souillée. Tout est souillé dans la sagesse humaine ou de celle des démons (c’est la même chose) et rien n’est à prendre car la souillure ne peut coexister avec la sainteté. Tout ce qui vient de l’homme est souillé. J’ai été le témoin oculaire de cet odieux mélange. J’ai lu un commentaire biblique d’un pasteur, construit à partir d’une citation philosophique, la voici :

«Une foi qui ne doute pas, est une foi morte»

Ne cherchez pas dans votre Bible une telle citation, vous chercheriez longtemps sans la trouver car elle n’existe pas. A partir d’une telle pensée, alléchante il est vrai, mais qui n’a aucun fondement biblique, même si l’on tente de trouver des exemples de personnages bibliques ou contemporains qui ont douté dans leur vie de croyant, tout s’effondre à une analyse sérieuse et approfondie de la parole de Dieu. Je ne peux présentement vous le démontrer, là n’est pas le sujet. Cela étant dit, ne prenez jamais la sagesse des hommes à travers de belles citations pour nourrir votre âme, vous seriez empoisonnés sans vous en rendre compte car c’est très graduellement que le poison fait son effet. Aucun mélange entre la Lumière de Christ et les ténèbres.

Mais revenons à cette glorieuse attente de notre bien-Aimé Seigneur qui nous dit :

«Veillez donc ; car vous ne savez ni le jour ni l'heure»

Que le langage de nos vies dépasse l’attitude des vierges sages en ne dormant point, en séparant de ce qui est précieux de ce qui est vil, ainsi, nous seront comme la bouche de notre Dieu d’où il ne peut sortir que la Vérité et la sainteté. Dans cette attente pleine d’Amour et de passion, nous pourrons nous tenir avec une conscience pure devant notre merveilleux Sauveur en nous rattachant à sa personne et recevoir de Lui l’exaucement de nos désirs qui sera bien évidemment conformes aux siens (Jérémie 15 : 19). Cette attitude fera obligatoirement jaillir de notre cœur cette exclamation : 

 «Amen, viens, Seigneur Jésus».

La Parabole des Talents

Considérerons maintenant cette partie du discours de notre Seigneur, où il traite à nouveau du sujet si solennel de la responsabilité dans le service, pendant le temps de son absence. Il est évident que cela est étroitement lié à l'espérance de sa venue. En effet, après avoir résumé la parabole des dix vierges par ces paroles si graves :

«Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l'heure »

Il poursuit en disant : 

«Car c'est comme un homme qui, s'en allant hors du pays, appela ses propres esclaves et leur remit ses biens » (Matthieu 25 : 14)

Il y a une différence entre le sujet de la parabole des talents et celui de la parabole de l'esclave au chapitre 24 : 45-51. Dans la dernière, nous avons le service dans la maison. Dans la première, nous avons le service au dehors, dans le monde. Mais dans chacune d'elles, nous trouvons le grand fondement de tout service : le don et l'autorité de Christ.

«Il appela ses propres esclaves et leur remit ses biens»

Les esclaves sont à lui, et les biens sont à lui. Nul autre que le Seigneur Jésus-Christ ne peut placer un homme dans le service (ou ministère), de même que nul autre que lui ne peut conférer un don spirituel. Il est absolument impossible pour qui que ce soit d'être un serviteur de Christ, à moins qu'il ne l'appelle et ne le qualifie pour son œuvre. C'est assez clair pour ne pouvoir être mis en doute. 

Un homme peut être le serviteur d'une religion ; il peut prêcher les doctrines de l'évangile et enseigner la théologie, mais il ne peut pas être un serviteur de Christ, à moins que Christ ne l'appelle à l'œuvre et ne le qualifie pour cela. Si c'est une question de service dans la maison, il est celui que «son maître a établi sur les domestiques de sa maison». Et si c'est une question de service au-dehors, dans le monde, il nous est dit qu'il «appela ses propres esclaves et leur remit ses biens».

Ce grand principe fondamental du service est illustré dans ces paroles de l'un des plus grands serviteurs qui aient jamais vécu, lorsqu'il disait :

«Je rends grâces au Christ Jésus, notre Seigneur, qui m'a fortifié, de ce qu'il m'a estimé fidèle, m'ayant établi dans le service»

(1 Timothée 1 : 12). 

Il doit en être ainsi dans tous les cas, quelle que soit la mesure, le caractère ou la sphère du service. Le Seigneur Jésus-Christ seul, peut placer quelqu'un dans le service et le rendre capable de l'accomplir. S'il n'en est pas ainsi, on verra un homme s'établir lui-même dans le service, ou un de ses compagnons l'y engager, ces deux choses étant également opposées à la pensée de Dieu et à tous les principes du véritable service, tel qu'il est enseigné dans la Parole.

Si l'Écriture est notre guide, nous voyons que tout service à l'intérieur ou à l'extérieur
 de la maison, est désigné par Dieu qui donne la capacité pour l'accomplir. S'il n'en est pas ainsi, il n'a absolument aucune valeur. Un homme ou une femme
 peut s'établir comme serviteur ou être établi par des compagnons ; mais cela est entièrement vain. Cela ne vient pas du ciel, cela ne provient pas de Jésus Christ ; et dans la suite, cela sera rendu manifeste et sera jugé comme une horrible et impudente usurpation.

Il est de toute importance que le lecteur chrétien saisisse bien ce grand principe du service. Il est aussi simple que solennel. De plus, tous ceux qui, comme chaque chrétien doit le faire, s'inclinent avec une soumission absolue et sans réserve devant l'autorité de la Parole divine, ne peuvent contester que cela repose sur une base véritablement divine. Que l’enfant de Dieu prenne sa Bible et lise avec soin chacune des lignes qui traitent du sujet du service. Dans la parabole de l'esclave fidèle, il lira : 

«…/que son maître a établi».

Il ne s'établit pas lui-même ; il n'est pas plus désigné par ses compagnons. La désignation est divine.

De même, dans la parabole des talents, le maître appelle ses propres esclaves et leur remet ses biens. L'appel et les dons sont divins.

Nous avons un autre aspect de la même vérité en Luc 19.

«Un homme noble s'en alla dans un pays éloigné, pour recevoir un royaume et revenir. Et ayant appelé dix de ses propres esclaves, il leur donna dix mines, et leur dit : Trafiquez jusqu'à ce que je vienne».

La différence entre Luc et Matthieu est celle-ci : Chez le premier, la responsabilité humaine est soulignée ; dans le second, la souveraineté divine est prépondérante. Mais dans les deux, le grand principe de base est maintenu distinctement et établi sans discussion : Tout service est attribué par Dieu. 

Nous rencontrons la même vérité dans les Actes des Apôtres. Quand l'un d'eux dut être choisi pour prendre la place de Judas, cette prière est adressée au Seigneur :

«Toi, Seigneur, qui connais les cœurs de tous, montre lequel de ces deux tu as choisi, afin qu'il reçoive en partage ce service et cet apostolat». (Actes 1 : 24)

Et même là où il est question de charges locales, telle que celle de serviteurs (ou diacres), au chapitre 6, ou d'anciens, au chapitre 14, c'est par le choix apostolique direct. En d'autres termes, ce choix est divin. Un homme ne saurait s'établir comme serviteur, et encore moins comme ancien. Dans le premier cas, pour autant que les serviteurs aient à se charger des biens matériels du peuple de Dieu, il était permis aux anciens, selon la grâce et le bel ordre moral de l'Esprit, de choisir des hommes en qui ils pouvaient avoir confiance. Mais cette désignation était divine, qu'il s'agisse des serviteurs ou des anciens.

Ainsi, que ce soit une question de dons ou de service local, tout demeure sur une base purement divine. C'est là le point le plus important.

Dans les épîtres, le même grand principe brille devant nous avec éclat. Ainsi, au début de Romains 12, nous lisons :

«Car, par la grâce qui nous a été donnée, je dis à chacun de ceux qui sont parmi vous de ne pas avoir une trop grande opinion de lui-même, au-dessus de celle qu'il convient d'avoir, mais de penser de manière à avoir de saines pensées, selon la mesure de foi que Dieu a départie à chacun. Car comme dans un seul corps nous avons plusieurs membres, et que tous les membres n'ont pas la même fonction, ainsi nous qui sommes plusieurs, sommes un seul corps en Christ, et chacun individuellement membres l'un de l'autre. Or ayant des dons de grâce différents, selon la grâce qui nous a été donnée»

En 1 Corinthiens 12, nous lisons : 

«Mais maintenant, Dieu a placé les membres chacun d'eux dans le corps comme il l'a voulu» (v. 18).

Et encore : 

«Dieu a placé les uns dans l’Église : d'abord des apôtres,» etc. (v. 28). 

De même aussi, en Éphésiens 4 : 

«Mais à chacun de nous la grâce a été donnée, selon la mesure du don de Christ». 

Tous ces versets, et beaucoup d'autres encore qui pourraient être cités, concourent à établir la vérité. Je le répète encore : Le service, sous toutes ses formes, est divin ; il est de Dieu, il a sa source dans le ciel ; il est par Jésus Christ. Dans le Nouveau Testament, il n'est jamais fait mention d'une autorité humaine pour servir dans l'Église de Dieu. Où que nous cherchions dans ses pages sacrées, nous trouvons seulement la même doctrine, celle qui est exprimée en une courte phrase de notre parabole : 

Il «appela ses propres esclaves et leur remit ses biens»

La doctrine du service de tout le Nouveau Testament est contenue là ; et je supplie instamment le chrétien de laisser cette doctrine prendre entièrement possession de son âme afin qu'elle exerce son plein contrôle sur sa conduite, sa course et son caractère
. On peut peut-être se demander : Celui qui reçoit le don est-il adapté au ministère qui lui est confié ? Sans aucun doute ; et cette adaptation est clairement présentée dans notre parabole : 

« Et à l'un, il donna cinq talents ; à un autre, deux ; à un autre, un ; à chacun selon sa propre capacité» (Matthieu 25 : 15)

Ce point si important ne doit jamais être perdu de vue. Le Seigneur sait quel usage il se propose de faire d'un homme ou d’une femme. Il connaît le genre de don qu'il se propose de placer dans le vase ; aussi il forme le vase et modèle l'homme ou la femme en conséquence. Nous ne pouvons douter que Paul fût un vase spécialement formé par Dieu pour la place qu'il devait occuper dans la suite et pour l’œuvre qu'il avait à accomplir. Il en est ainsi dans tous les cas.

Si Dieu désigne un homme pour qu'il parle en public, il lui donne des poumons, il lui donne une voix, il lui donne éventuellement un don oratoire. De toute manière, il lui donne une constitution physique adaptée au travail qu'il doit accomplir mais ce n’est pas obligé, Dieu fait ce qu’il veut, il peut également user de sa puissance surnaturelle pour rendre quelqu’un capable de parler en publique même s’il est bègue. Le don vient de Dieu, mais il y a toujours une référence très claire à ce que chacun est capable de faire. N’oubliez jamais également, que le don ou le ministère accordé n’entrera jamais en conflit avec la Parole éternelle de Dieu parce que Dieu ne se contredit pas.

Si nous perdons cela de vue, notre compréhension du véritable caractère du service sera bien imparfaite.

Nous ne devons jamais oublier ces deux choses : le don divin, et le vase humain dans lequel le don est placé. Il y a la souveraineté de Dieu et la responsabilité de l'homme. Combien toutes les voies de Dieu sont belles et parfaites !

Malheureusement, l'homme ternit toutes choses, l'empreinte du doigt de l'homme obscurcit l'éclat de l'ouvrage divin et c’est bien là une partie de ma souffrance que je draine depuis de nombreuses années. Cependant, n'oublions jamais que le service est divin quant à sa source, sa nature, sa puissance et son but. J’espère que vous qui me lisez, puissiez avoir cette profonde conviction dans votre cœur et dans votre âme, de cette grande vérité. Le Seigneur aura alors atteint ici son but.

Mais on me posera peut -être la question suivante :

«En quoi le sujet du service se rapporte-t-il à la venue du Seigneur ?»

En toutes sortes de manières. Notre Bien-Aimé Seigneur n'introduit-il pas ce sujet à de nombreuses reprises, dans son discours sur la montagne des Oliviers ? Et ce discours n'est-il pas dans son entier, une réponse à la question des disciples : 

«Quel sera le signe de ta venue et de la consommation du siècle?»

Regardez cet autre méchant serviteur dans 1 Samuel 13 : 8

«Il attendit sept jours, selon le terme fixé par Samuel. Mais Samuel n’arrivait pas à Guilgal, et le peuple se dispersait loin de Saül. Alors Saül dit : Amenez–moi l’holocauste et les sacrifices d’actions de grâces. Et il offrit l’holocauste.

Comme il achevait d’offrir l’holocauste, voici, Samuel arriva, et Saül sortit au–devant de lui pour le saluer. Samuel dit : Qu’as–tu fait ? 

Saül répondit : Lorsque j’ai vu que le peuple se dispersait loin de moi, que tu n’arrivais pas au terme fixé, et que les Philistins étaient assemblés à Micmasch, je me suis dit : Les Philistins vont descendre contre moi à Guilgal, et je n’ai pas imploré l’Eternel ! C’est alors que je me suis fait violence et que j’ai offert l’holocauste.

Samuel dit à Saül : Tu as agi en insensé, tu n’as pas observé le commandement que l’Eternel, ton Dieu, t’avait donné. L’Eternel aurait affermi pour toujours ton règne sur Israël ; et maintenant ton règne ne durera point. L’Eternel s’est choisi un homme selon son cœur, et l’Eternel l’a destiné à être le chef de son peuple, parce que tu n’as pas observé ce que l’Eternel t’avait commandé.»

Saül impatient, n’a pas attendu l’arrivée de Samuel… N’y voyez-vous pas comme une similitude de la Venue de Jésus et des précédentes paraboles ? Bien que Saül savait, lui, quand le prophète devait arriver mais il ne lui a pas fait confiance et à usurpé sa fonction ; ce péché était gravissime aux yeux de Dieu, passible de la peine de mort.

Mais revenons à notre réflexion. Sa venue n'est-elle pas le grand sujet de l'ensemble du discours et de chacune de ses parties en particulier ? Certainement. Et quel sujet important vient ensuite ? N’est-ce pas le service ? Examinez la parabole de l'esclave établi sur les domestiques de la maison. Comment doit-il servir ? En vue du retour de son maître. Le service se lie, en quelque sorte, au départ et au retour du maître. Il est compris entre ces deux grands événements et en tire son caractère. Et qu’est-ce qui conduit à la défaillance dans le service ? C'est de perdre de vue le retour du Seigneur. Le méchant esclave dit en son cœur : 

«Mon maître tarde à venir»

La conséquence en est qu'il «se met à battre ceux qui sont esclaves avec lui, et qu'il mange et boit avec les ivrognes».

Il en est de même dans la parabole des talents. Le mot d'ordre solennel qui touche au plus profond de l'âme est :

«Trafiquez jusqu'à ce que je vienne» (Luc 19 : 13).

En résumé, nous apprenons que le service qu'il s'effectue dans la maison de Dieu, ou au-dehors dans le monde, doit être accompli dans la pleine perspective du retour du Seigneur.

«Longtemps après, le maître de ces esclaves vient et règle les comptes avec eux».

Tous les enfants de Dieu doivent avoir continuellement à la pensée, le fait solennel que le moment viendra où les comptes seront réglés. Cela orientera leurs pensées et leurs sentiments, en tout ce qui concerne les activités de leur service. Pour le moins je l’espère, car je constate que dans beaucoup d’églises, nombre de chrétiens s’obstinent dans des engagements qui sont manifestement en dehors des réalités scripturaires ; bien que des preuves formelles leurs soient données quant à leur désobéissance aux commandements divins. Ils restent butés et bornés ou n’ont pas le courage de marquer un temps de réflexion intègre et honnête pour rebrousser chemin et revenir sur la voie tracée par Dieu. Cela étant dit, écoutez ces paroles puissantes par lesquelles un serviteur cherche à en fortifier un autre :

«Je t’en conjure devant Dieu et devant Jésus–Christ, qui doit juger les vivants et les morts, et au nom de son apparition et de son royaume, prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec toute douceur et en instruisant. Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine ; mais, ayant la démangeaison d’entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs propres désirs, détourneront l’oreille de la vérité, et se tourneront vers les fables. Mais toi, sois sobre en toutes choses, supporte les souffrances, fais l’œuvre d’un évangéliste, remplis bien ton ministère. Car pour moi, je sers déjà de libation, et le moment de mon départ approche. J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée ; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour–là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement.» (2 Timothée 4 : 1-8).

Ce passage touchant et puissant ne nous montre-t-il pas, combien le sujet du service demeure intimement lié à la venue du Seigneur ? Le bienheureux apôtre, l'ouvrier le plus dévoué, le plus doué et le plus actif qui ait jamais travaillé dans la vigne de Christ, le serviteur le plus compétent qui ait jamais manié les mystères de Dieu, le sage architecte, le grand serviteur de l'Église et prédicateur de l'évangile, l'esclave incomparable, ce vase rare et précieux, accomplit son service et s'acquitta de ses saintes responsabilités dans la pleine perspective de «ce jour-là». Il avait devant lui, et il attend toujours, ce moment solennel où le juste Juge mettra sur son front «la couronne de justice». Et il ajoute, avec une douceur si émouvante :

«…/et non seulement à moi, mais aussi à tous ceux qui aiment son apparition
».

Cela est particulièrement émouvant. Il y aura une couronne de justice en «ce jour-là», non seulement pour ce Paul doué, zélé et dévoué, mais aussi pour chacun de ceux qui aiment l'apparition de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ. Sans doute Paul aura-t-il, sur sa couronne, des pierres précieuses particulièrement éclatantes. Mais, de peur que quelqu'un ne pense que la couronne de justice n'était que pour lui, il ajoute ces belles paroles :

«…/à tous ceux qui aiment son apparition»

Puissent-elles stimuler nos cœurs, non seulement pour que nous aimions l'apparition de notre Seigneur, mais aussi pour que nous le servions
 avec un dévouement plus intense et plus fervent, dans l'attente de ce jour glorieux ! Les deux choses sont très étroitement liées, nous le voyons dans la suite de la parabole des talents. Attention ! Il ne s’agit pas ici de faire de l’activisme et la plupart du temps, au détriment de la qualité du travail et des devoir dus à la famille. Je ne peux faire mieux que de citer les paroles de notre Bien-Aimé et adorable Seigneur Jésus.

Lorsque les esclaves eurent reçu les talents, nous lisons :

«Or celui qui avait reçu les cinq talents s'en alla et les fit valoir, et acquit cinq autres talents. De même aussi, celui qui avait reçu les deux en gagna, lui aussi, deux autres.

Mais celui qui en avait reçu un seul s’en alla et creusa dans la terre, et cacha l'argent de son maître.

Et longtemps après, le maître de ces esclaves vient et règle les comptes avec eux. Et celui qui avait reçu les cinq talents vint et apporta cinq autres talents, disant : Maître, tu m'as remis cinq talents ; voici, j’en ai gagné cinq autres. Son maître lui dit : Bien, bon et fidèle esclave ; tu as été fidèle en peu de chose, je t'établirai sur beaucoup, entre dans la joie de ton maître. Et celui qui avait reçu les deux talents vint aussi et dit : Maître, tu m'as remis deux talents, voici, j'en ai gagné deux autres. Son maître lui dit : Bien, bon et fidèle esclave ; tu as été fidèle en peu de chose, je t'établirai sur beaucoup : entre dans la joie de ton maître».

Il est instructif de remarquer la différence entre la parabole des talents telle qu'elle est donnée en Matthieu, et la parabole des dix esclaves, en Luc 19. Dans la première, il est question de la souveraineté divine ; dans la dernière, de la responsabilité humaine. Dans l'une, chacun reçoit la même somme ; dans l'autre l'un reçoit cinq talents, un autre deux et un autre un seul selon la volonté de son maître. Ensuite, quand arrive le jour de régler les comptes, nous trouvons en Luc une récompense précise, correspondant au travail, tandis que dans Matthieu, il est dit :

«Je t'établirai sur beaucoup : entre dans la joie de ton maître»

Il ne nous est pas dit, ni ce qu'ils doivent recevoir, ni sur combien de choses ils vont dominer. Le Maître est souverain, à la fois pour ses dons et pour ses récompenses ; et le couronnement de tout ceci est :

«Entre dans la joie de ton maître».

Ceci, pour un cœur qui aime le Seigneur, surpasse toute autre chose. Il est vrai qu'il y aura les dix villes et les cinq villes ; il y aura une récompense abondante, distincte et précise pour les responsabilités assumées, pour le service rendu et pour le travail accompli. Tout sera récompensé. Mais par-dessus et au-delà de tout cela, brille cette merveilleuse parole :

«Entre dans la joie de ton maître»

Aucune récompense ne peut atteindre à cela. Le sentiment de l'amour qui anime ces paroles poussera chacun
 à jeter sa «couronne de justice» aux pieds de son Seigneur. La couronne même que le juste Substitut donnera, nous la mettrons de tout cœur aux pieds d'un Sauveur et Seigneur plein d'amour. Un sourire de sa part touchera notre cœur bien plus profondément que la couronne la plus éclatante qui pourrait être posée sur notre front. Non pas que nous dédaignerons ces merveilleuses récompenses reçues directement de la main de notre Bien-Aimé Sauveur, mais son approbation, accompagné de son sourire, vaudront plus que tout.

Un mot encore, avant de terminer cette partie. Qui n'a pas voulu travailler ? Qui a caché l'argent de son maître ? Qui a montré qu'il était un «méchant et paresseux esclave» ? C'est l'homme qui ne connaissait pas le cœur de son maître, le caractère de son maître, l'amour de son maître. En fait, quelqu’un qui comme Judas
, n’a jamais fait parti de la famille de Dieu, faux esclave, faux chrétien, faux prétendant disciple.

Il a été mis à l’épreuve de la foi et il a échoué lamentablement parce qu’il n’a jamais laissé la liberté à Christ d’entrer dans son cœur et y habiter pour toujours. C'est-à-dire que l’Esprit-Saint n’est pas venu le sceller afin de devenir définitivement la propriété exclusive de Dieu. C’est quelqu’un qui est constamment durant toute sa vie dans l’antichambre du salut. C’est quelqu’un de stérile à l’image du figuier que Jésus à maudit. Quelqu’un de foncièrement méchant qui refuse délibérément la Lumière d’entrer en lui, cet esclave est l’image de l’une des vierges folles. Pour ce genre d’individu, il ne peut y avoir comme rétribution que le feu éternel.

«Et celui qui avait reçu un talent vint aussi et dit : Maître, je savais, que tu es un homme dur, moissonnant où tu n'as pas semé, recueillant où tu n'as pas répandu ; et craignant, je m'en suis allé et j'ai caché ton talent dans la terre : voici, tu as ce qui est à toi.

Et son maître répondant lui dit : Méchant et paresseux esclave, tu savais que je moissonne où je n'ai pas semé et que je recueille où je n'ai pas répandu, tu aurais donc dû placer mon argent chez les banquiers, et, quand je serais venu, j'aurais reçu ce qui est à moi, avec l'intérêt. 

Ôtez-lui donc le talent, et donnez-le à celui qui a les dix talents ; car à chacun qui a il sera donné, il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas, cela même qu'il croit avoir lui sera ôté.

Et jetez l'esclave inutile dans les ténèbres du dehors ; là où seront les pleurs et les grincements de dents».

Combien cela est terriblement solennel ! Combien est frappant le contraste entre les deux esclaves ! L'un connaît, aime et sert
 son Seigneur et se confie en lui, l'autre qui pensait posséder quelque chose, le salut par exemple, est jeté dans les ténèbres du dehors, là où sont les pleurs, les lamentations et les grincements de dents. Combien cela est-il solennel ! Grave ! Combien tout cela parle à l’âme ! Et, quand tout cela est-il manifesté ? Lorsque le Maître revient !

Le terrain des païens 
(Matthieu 25 : 31-46)

Des théories de toutes sortes ont cours dans le monde de la chrétienté et même dans le monde évangélique, concernant la Résurrection et le Jugement. Beaucoup pensent qu’il n’y aura qu’une seule Résurrection
 à la fin de toute chose. Une confusion quasi-totale règne sur la partie païenne du discours de Jésus qui est pourtant tout aussi claire que les précédentes. Qu’en est-il très exactement ?

Il est particulièrement pénible d'avoir à se trouver si souvent en opposition avec les opinions généralement reçues dans ce qui se fait passer pour l'Église mais hélas aussi, dans celle qui est vraiment le Corps de Christ. Cela paraît présomptueux de contredire sur un si grand nombre de sujets
, toutes les grandes positions et croyances de la chrétienté. Mais que doit-on faire ?

S'il ne s'agissait en fait, que d'une simple question d'opinion humaine, cela pourrait passer pour une témérité injustifiable de la part d'une personne qui se mettrait en opposition directe, avec la foi établie de toute l'Église professante. Une foi qui a dominé durant des siècles sur des millions d'esprits. Que de fois ai- je entendu dire, «Mais cher frère, il y a plusieurs approches de la Parole de Dieu». Est-ce à dire que chacun peut entendre le son de cloche qui lui convienne ? Que chacun peut voir midi à sa porte ? Qu’en définitive, chacun peut avoir sa propre interprétation des vérités fondamentales de la Parole de Dieu ?

C’est bien hélas, ce que je constate. Beaucoup de doctrines circulent sur le Salut par Grâce, le Baptême du Saint-Esprit, le Retour de Jésus-Christ et les prophéties eschatologiques… Toutes aussi contradictoires les unes que les autres, et parmi elle, se trouve bien évidemment, la vraie doctrine, celle que nous avons reçue une fois pour toute dès le commencement.

Cependant, je voudrais te convaincre toi, mon ami qui a eu la patience de me lire jusqu’ici, du fait qu'il ne s'agit pas du tout d'une question d'opinion humaine, ou de différences d'appréciation entre les meilleurs des hommes. Il n'est question ici que de l'enseignement et de l'autorité de l'Écriture Sainte.

Il y a eu, il y a et il y aura des écoles de doctrines, des opinions variées et des nuances de pensée diverses ; mais le devoir évident de tout enfant de Dieu et de tout serviteur de Christ est de se courber avec une sainte révérence, pour écouter la voix de Dieu dans l'Écriture. S'il s'agit seulement d'une question d'autorité humaine, on doit simplement la prendre pour ce qu'elle vaut ; mais d'un autre côté, si c'est une question d'autorité divine, alors, cela met fin à toute discussion et notre affaire, l'affaire de tous, est de croire, de s'incliner et d’obéir.

Ainsi, dans une étude sérieuse des Saintes Écritures, nous découvrons qu’il n’y pas de résurrection générale, d'un réveil commun de tout le monde en même temps. Je suis certains que tous ceux qui ont à cœur de connaître les profondeurs de Dieu ont, comme les Béréens d’autrefois, examiné les Écritures sur ce sujet et qu'ils sont ainsi prêts à m’accompagner dans la suite de cette étude.

Tout d'abord, la grande question est celle-ci : l'Écriture enseigne-t-elle la doctrine d'un jugement général ? La chrétienté le pense, mais l'Écriture nous l'enseigne-t-elle ? Nous allons le voir.

Dans un premier temps, en ce qui concerne le chrétien individuellement, et l'Église de Dieu dans son ensemble, le Nouveau Testament proclame cette merveilleuse vérité, qu'il n'y a pas du tout de jugement. En ce qui concerne le croyant, le jugement est passé et s'en est allé. L'épaisse nuée du jugement est venue sur la tête de l'Homme divin qui a porté nos péchés. Il a vidé à notre place la coupe de la colère et du jugement, et nous a établis sur la base nouvelle de la résurrection, où le jugement ne peut jamais s'exercer, en aucune manière.

C'est une chose aussi impossible pour un membre du corps de Christ, de venir sous le jugement, que pour la Tête divine elle-même. On pensera peut-être que cette déclaration est très forte ; mais, est-elle vraie ? Bien-sur que oui, sa force fait donc partie de sa valeur et de sa gloire morale.

Je me demande : A cause de quoi Jésus fut-il jugé sur la croix ? À cause des siens. Il a été fait pécher pour nous. Il nous a représentés là, à la Croix, l’infâme croix. Il y a été à notre place ayant été déclaré pécheur bien que parfaitement parfait. Le psaume 40 parle de l’abaissement du Messie, jusqu’à reconnaître les péchés des autres comme étant les siens. C’est la parfaite identification de l’homme-Dieu.

«Car des maux sans nombre m’environnent ; Les châtiments de mes iniquités m’atteignent, Et je ne puis en supporter la vue ; Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, Et mon courage m’abandonne» Psaume 40 : 13(Paroles du Messie par la bouche de David qui était roi-prophète.

«Les châtiments de mes iniquités m’atteignent…/…Ils [mes iniquités, mes péchés] sont plus nombreux que les cheveux de ma tête».

Et pour cause, il portait les péchés de toute l’humanité : passée, présente et future. Il a subi tout ce que nous méritions. La mort de Christ a réglé tout ce qui concerne notre état et tout ce qui s'y rattache ; elle l'a réglé de telle sorte qu'il est tout à fait impossible qu'une question puisse désormais être soulevée.

Dieu a-t-il une question quelconque à régler avec Christ, la Tête ? À l'évidence, non. Bien, donc il n'en a pas davantage à régler avec les membres. Chaque question est divinement et définitivement réglée. La preuve de ce règlement est que la Tête est couronnée de gloire et d'honneur, et assise à la droite de la majesté divine dans les lieux célestes.

Il en résulte que, si on suppose que les chrétiens doivent venir en jugement, à quelque moment, où pour quelque prétexte, ou pour quelque raison que ce soit, on renie la vérité fondamentale du christianisme et on contredit les paroles si claires de notre Seigneur Jésus Christ, qui a expressément déclaré au sujet de tous ceux qui croient en lui, qu'ils «ne viendront pas en jugement».

« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. » (Jean 5 : 24)

En fait, l'idée que des chrétiens puissent être traduits devant le tribunal de Christ pour vérifier qu'ils ont le droit et la dignité d'entrer au ciel est aussi absurde qu'anti scripturaire.

Par exemple, comment peut-on penser que Paul ou le brigand repenti attendent d'être jugés pour savoir s'ils sont dignes d'entrer au ciel, alors qu'ils y sont déjà depuis près de deux mille ans ?

Il devrait pourtant en être ainsi s'il y avait le moindre fondement dans la théorie du jugement général. Si la grande question de notre accès au ciel devait être réglée au jour du jugement, c'est qu'à l'évidence, elle n'avait pas été réglée à la croix. Si elle n'a pas été réglée à la croix, nous serons alors certainement condamnés ; car si nous devons finalement être jugés, ce doit être d'après nos œuvres, et le seul résultat possible d'un tel jugement est l'étang de feu.

Si, toutefois on maintenait que les chrétiens ne paraîtraient en jugement que pour rendre évident qu'ils sont purs à cause de la mort de Christ, le jour du jugement ne serait plus alors qu'une simple formalité. Cette seule pensée est des plus révoltantes pour tout esprit pieux et sensé et je m’y refuse catégoriquement.

Mais il n'est véritablement pas nécessaire de raisonner sur cette question. Une seule phrase de l'Écriture vaut mieux, et de loin, que dix mille des arguments les plus convaincants des hommes. Notre Seigneur Jésus-Christ a déclaré dans des termes clairs et irréfutables, que les croyants «ne viendront pas en jugement». Cela suffit, cela me suffit, cela vous suffit. Le croyant a été jugé il y a plus de 2000 ans dans la Personne de son Chef, Christ. L'amener à nouveau en jugement serait ignoré complètement la croix de Christ avec sa puissance expiatoire. Très certainement, Dieu ne voudra ni ne pourra permettre cela. Même le plus faible des croyants peut dire avec gratitude et triomphe : 

«En ce qui me concerne, tout ce qui devait être jugé est déjà jugé. Toute question qui devait être réglée est réglée. Le jugement est passé et éloigné pour toujours. Je sais que mon œuvre doit être éprouvée, mon service évalué. Mais quant à moi-même, à ma personne, à ma position et mon droit, tout est divinement réglé. L'Homme qui a répondu à ma place sur la croix est maintenant couronné sur le trône ; et la couronne qu'il porte est la preuve qu'il n'y a plus de jugement pour moi. J'attends une résurrection de vie»

Cela, et rien de moins que cela, est le véritable langage du chrétien. Ce que le croyant peut ressentir et exprimer pour lui-même vient de l'œuvre de la croix. Pour lui, attendre que sa destinée éternelle ne soit réglée qu'au jour du jugement serait déshonorer son Seigneur et nier l'efficacité de son sacrifice expiatoire. Cela peut ressembler à de l'humilité et s'apparenter à de la piété, que d'hésiter et de douter.

J’ai la certitude que tous ceux
 qui nourrissent des doutes, tous ceux qui vivent dans un état d'incertitude et de crainte, tous ceux qui attendent le jour du jugement pour un règlement final de leurs affaires, ceux-là sont plus préoccupés d'eux-mêmes que de Christ. Ils n'ont pas compris que la croix s'applique à leurs péchés et à leur nature. Ils mettent en doute la Parole de Dieu et l’œuvre de Christ, et ce n'est pas là le christianisme.

Il n'y a, il ne peut y avoir aucun jugement pour ceux qui, abrités par la croix, ont posé fermement le pied sur le terrain nouveau et éternel de la résurrection. Pour ceux-là, tout jugement est passé pour toujours
. C’est pourquoi, l’Église ne peut traverser les Jugements des sceaux, des trompettes et des coupes apocalyptiques.

Vous qui êtes nés de nouveau, vous qui êtes scellés du Saint Esprit, ne vous laissez pas ébranler dans votre foi au sujet de votre sécurité éternelle par personne, fusse le plus éminent, le plus célèbre des prédicateurs de notre temps. Fondez votre fois sur ce qui est écrit et non sur ce que vous entendez ou sur ce que vous lisez, autre que votre Bible.

Quelques uns vous ont montré des passages de la Bible qui paraissent infirmer votre sécurité éternelle ! Alors, sachez que Dieu ne peut pas se contredire, un passage de l’Écriture ne peut en infirmer un autre. Cela est absolument impossible. Faites agir votre bons sens et votre intelligence que Dieu vous a donnés pour comprendre que toutes les menaces de châtiments éternels que vous pouvez rencontrer dans le Nouveau Testament, sont destinés aux vierges folles, aux judas, aux méchants serviteurs mais certainement pas aux brebis de Jean 10 : 28, aux esclaves fidèles et prudents.

D’autres estiment que l’Église ne sera pas enlevée juste avant la Grande Tribulation mais vivra le cours des terribles Jugements de la Colère de Dieu tout ou en partie. Ils prennent différents textes comme Apocalypse 4 : 4 ; 1 Corinthiens 15 : 52 et bien entendu, ils s’appuient sur Matthieu 24 & 25 que nous sommes en train d’étudier mais dont les différentes parties de ce merveilleux discours de Jésus sur le Mont des oliviers ont été complètement mélangées et dont l’interprétation en a ainsi été corrompue.

Il est écrit que l’Amour parfait banni la crainte :

«Tel il est, tels nous sommes aussi dans ce monde : c’est en cela que l’amour est parfait en nous, afin que nous ayons de l’assurance au jour du jugement.

La crainte n’est pas dans l’amour, mais l’amour parfait bannit la crainte ; car la crainte suppose un châtiment, et celui qui craint n’est pas parfait dans l’amour.»

Un enfant de Dieu ne peut donc vivre dans la crainte et plaire au Seigneur en doutant de ses Saints Écrits.

Les vingt-quatre vieillards

Comme nous venons de le voir, ce n’est pas dans Matthieu 24 & 25 que nous trouverons quelque chose qui puisse aller dans ce sens.

Pour ce qui est d’Apocalypse 4 : 4, nous allons étudier ce passage maintenant en partant du principe que les défenseurs de cette thèse disent que les vingt-quatre vieillards ne représentent pas l’Église mais des anges.

«Autour du trône, je vis vingt-quatre trônes, et sur ces trônes vingt-quatre anciens
 assis, revêtus de vêtements blancs, et sur leur tête des couronnes d'or.» (Apocalypse 4 : 4)

La complexité de la question exige une étude méthodique des données. Dans l'Écriture, le terme grec presbuteros, parfois traduit par «vieillard», ne désigne pas exclusivement un homme d'un certain âge (grec presbutes) mais plutôt un ancien qui n’est pas forcément âgé, mais qui exerce dans l'Église des fonctions représentatives, c'est-à-dire, qu'il représente l'Église dans son ensemble. En guise de référence, nous pouvons comparer l'exemple des 70 anciens d’Israël, l’élite qui représentaient le peuple tout entier. (Exode 24 : 9-11)

Les anciens d'Apocalypse 4 portent des couronnes, non pas des couronnes de souverains (grec diadema), mais des couronnes de vainqueurs (grec stephanos
), terme qui désigne : 

· la couronne incorruptible, prix de la course chrétienne (1 Corinthiens 9 : 24-27)
 

· la couronne de gloire, prix de la fidélité dans le service (1 Pierre 5 : 4 & Apocalypse 2 :10)

· la couronne de vie, prix de la victoire sur l'épreuve (Jacques 1 : 12)

· la couronne de justice, prix du combat de la foi). (2 Timothée 4 : 7-8)

Les couronnes de ces vingt-quatre anciens évoquent donc leurs récompenses. Les anges ont-ils besoin d’être récompensé pour leur service rendu ? La Bible n’en parle pas. Essayons de découvrir l'identité de ces anciens. Ils adorent celui qui est assis sur le trône. Au chapitre 4, ils célèbrent son pouvoir créateur et au chapitre 5 son pouvoir rédempteur, ils ne sont pas des anges, car ils chantent : «Tu nous as rachetés pour Dieu par ton sang». Or, les anges n'ont pas été rachetés, car ce sont des hommes que Dieu a rachetés ; les vingt-quatre anciens ne peuvent donc représenter que des hommes.

Ne les considérons pas non plus comme une délégation des 144 000 Israélites marqués du sceau de Dieu ou de la grande foule des martyrs de la Grande Tribulation, puisque cette dernière sera en cours au moment de l'accomplissement des jugements des sept sceaux, des sept trompettes et des sept coupes et les membres de la grande foule ne sont pas tous au complet dans leur infortune. (Apocalypse 7 ; 8 ; 9 ; 11 ; 15)

Ils ne peuvent pas davantage symboliser exclusivement les rachetés de l'ancienne alliance : en effet, ces derniers obtiendront ce qui leur a été promis en même temps que l'Église et «ils ne parviendront pas sans nous à la perfection». (Hébreux 11 : 39-40)
Et par voie de conséquence, les vingt-quatre anciens ne seront pas non plus les représentants des seuls convertis de la nouvelle alliance, puisqu'au jour de la rencontre avec Christ, nous serons associés à «l'assemblée des premiers-nés», qui englobe les rachetés de l'ancienne alliance et ceux de la nouvelle. (Hébreux 12 : 23)

Aussi, tout porte à croire que ces vingt-quatre anciens assemblés autour du trône pour chanter les louanges de l'Agneau sont représentatifs de l'ensemble des rachetés de l'ancienne et de la nouvelle alliance qui auront été partiellement récompensés et couronnés. Je dis partiellement récompensés parce que les rachetés n’ont pas encore été investis de leur rôle respectif qu’ils exerceront dans le futur Royaume du Roi des rois et ces rôles font également parti des récompenses.

Mais pourquoi ce nombre de vingt-quatre ? L'Ancien Testament nous éclairera sur ce point. En obéissant à un écrit reçu de la main de Dieu, le roi David prépara la construction du temple et l'organisation de son service. C'est alors qu'il institua : (1 Chroniques 28 : 11-13,19)

· vingt-quatre classes de sacrificateurs appelés à servir dans la maison de l'Eternel. (1 Chroniques 24 :1-19)

· vingt-quatre classes de prophètes pour entonner les chants. (1 Chroniques 25 : 8-31)

· vingt-quatre classes de portiers choisis parmi les Lévites. (1 Chroniques 26 : 17-19)

· vingt-quatre officiers chargés du commandement de l'armée et de l'intendance du royaume. (1 Chroniques 27 :1-15 & 25-31)

Il y avait alors en Israël des milliers de sacrificateurs, de chantres, de Lévites, de portiers, de soldats, d'intendants, dont seuls les chefs de file comparaissaient devant le roi. Aux yeux de Salomon, ces groupes de vingt-quatre hommes représentaient l'ensemble des responsables de fonctions officielles. Ces vingt-quatre anciens représentent l'ensemble des rachetés de l'ancienne et de la nouvelle alliance devant Celui qui est plus grand que Salomon, pour partager son règne et se soumettre au gouvernement de Dieu.

Et le fait qu'Ézéchiel ait contemplé le même trône sans apercevoir les vingt-quatre anciens, ne serait-il pas là pour soutenir si besoin était, leur identification à l'ensemble des rachetés, ensemble qui n'avait pas été révélé au temps du prophète puisque l'Église n'existait pas encore et dont le Mystère était caché en Dieu ? (Ézéchiel 1 & 10)

Autre fait significatif, le Seigneur n'a-t-il pas voulu que son Église soit revêtue de fin lin blanc
, à l'image de ces anciens qui porteront des vêtements blancs ? (Apocalypse 3 : 5 ; 4 : 4 ; 19 : 7-8)

Cette exégèse sérieuse qui met en rapport tous les textes entre eux, démontre de façon indubitable que les 24 vieillards sont bien la représentation de l’ensemble des rachetés, les deux Alliances confondues et même davantage, en ajoutant ceux de l’ère antédiluvienne depuis Adam jusqu’à la venue de la Loi.

D’autres textes du Nouveau Testament viennent renforcer cette exégèse et notamment, 1 Thessaloniciens 5 : 9 mais il est préférable de prendre connaissance de ce verset en lisant le chapitre en entier.

En foi de quoi, l’Église ne passera pas à travers la Grande Tribulation, elle en sera préservée. L’enlèvement de l’Église sera le facteur déclenchant des terribles évènements qui vont fondre sur la terre. Le Seigneur soustrait son Épouse de sa Colère. L’Église n’a plus sa raison d’être sur la terre lorsque le temps de la Patience de Dieu sera arrivé à son terme.

Quant à la dernière trompette de 1 Corinthiens 15 : 52

«Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, en un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette. Car elle sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés.»

Cette «dernière trompette» ne peut être celle d’Apocalypse 11 : 15 puisque Christ, au son de cette septième trompette vient du ciel avec tous ses saints avec lui selon ce qui est écrit :

«Qu’il affermisse vos cœurs pour qu’ils soient irréprochables dans la sainteté devant Dieu notre Père, lors de l’avènement
 de notre Seigneur Jésus avec tous ses saints !» (1 Thessaloniciens 3 : 13
) 
Pourquoi Paul parle de la «dernière trompette» ? Je ne saurais le dire avec précision mais je sais qu’aucun passage de la merveilleuse Parole de Dieu ne peut contredire d’autres passages. Comme je l’ai maintes et maintes fois répété, Dieu n’est pas Dieu pour se contredire car il est le Dieu de La Vérité.

La trompette dans l’Ancien Testament signalait l’apparition de Dieu (Exode 19 :16). A mon avis, cette trompette sera la dernière pour l’Église parce que cette apparition ne prendra jamais fin (1 Thessaloniciens 4 :17). Les posttribulationistes n’ont aucune base scripturaire pour faire de cette trompette, la septième d’Apocalypse 11 : 15-19. Dans le Livre de la Révélation, les trompettes sont toutes des trompettes de jugements, tandis que celle de 1 Corinthiens 15 se rapporte à l’Église.

Or, vous le savez bien qu’il ne peut être question de jugement quand il s’agit de l’Église. (Jean 5 : 24).

Relisez attentivement Jean 14 :1-3, Jésus dit «Je reviendrai [du ciel*] et je vous prendrai avec moi». L’action de prendre quelque chose suppose «enlever cette chose», sinon on ne peut la prendre sans la soulever. Gardons le bon sens que Dieu a donné à ses enfants. Par conséquent Jésus ne prendre son Église (l’enlever) et tout en même temps, établir son Royaume sur terre si l’Église est déjà sur celle-ci !

Par ailleurs, en 1 Thessaloniciens 4 : 16, Paul parle d’une trompette
. Par voie de conséquence, en toute logique et de bon sens élémentaire, l’Église ne peut pas être sur la terre et en même temps avec Jésus-Christ dans le ciel ! Voici quelques passages corrélatifs :

«C’est aussi pour eux qu’Énoch, le septième depuis Adam, a prophétisé en ces termes : Voici, le Seigneur est venu avec ses saintes myriades,…/» (Jude 1: 14 )

«Vous fuirez alors dans la vallée de mes montagnes, Car la vallée des montagnes s’étendra jusqu’à Atzel ; Vous fuirez comme vous avez fui devant le tremblement de terre, Au temps d’Ozias, roi de Juda. Et l’Eternel, mon Dieu, viendra, et tous ses saints avec lui.» (Zacharie 14 : 5)

Qui sont-ils ceux que Jésus va juger lors de son intronisation ? (Matthieu 25 : 31-46)
Voici le passage dans son entier :

«Lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, avec tous les anges, il s’assiéra sur son trône de gloire. Toutes les nations seront assemblées devant lui. Il séparera les uns d’avec les autres, comme le berger sépare les brebis d’avec les boucs, et il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche.

Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; recevez en héritage le royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde. Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger ; j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire ; j’étais étranger et vous m’avez recueilli ; nu et vous m’avez vêtu, j’étais malade et vous m’avez visité, j’étais en prison et vous êtes venus vers moi.

Alors les justes lui répondront : Seigneur, quand t’avons–nous vu avoir faim, et t’avons–nous donné à manger ; ou avoir soif, et t’avons–nous donné à boire ? Quand t’avons–nous vu étranger, et t’avons–nous recueilli ; ou nu, et t’avons–nous vêtu ? Quand t’avons–nous vu malade, ou en prison, et sommes–nous allés vers toi ?

Et le roi leur répondra : En vérité, je vous le dis, dans la mesure où vous avez fait cela à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.

Ensuite, il dira à ceux qui seront à sa gauche : Retirez–vous de moi, maudits, allez dans le feu éternel préparé pour le diable et pour ses anges. Car j’ai eu faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’ai eu soif, et vous ne m’avez pas donné à boire. J’étais étranger, et vous ne m’avez pas recueilli ; nu, et vous ne m’avez pas vêtu ; malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.

Alors ils répondront eux aussi : Seigneur, quand t’avons–nous vu ayant faim ou soif, étranger, ou nu, ou malade, ou en prison, et ne t’avons–nous pas rendu service ?

Alors il leur répondra : En vérité, je vous le dis, dans la mesure où vous n’avez pas fait cela à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait. Et ceux–ci iront au châtiment éternel, mais les justes à la vie éternelle.»

Plantons le décor : A droite, nous avons les brebis et à gauche les boucs. Les brebis et les boucs forment «Toutes les nations» Un autre groupe se distingue «l’un de ces plus petits de mes frères». Ce sont les frères juifs de Jésus, ceux qui au nombre de cent quarante quatre mille proclameront par leur témoignage irréprochable de pureté
, l’Évangile du Royaume
 à toutes les nations en allant de lieux en lieux, se démarquant ainsi, de leurs milieu corrompu à l’extrême.

Certains pensent que les «brebis» sont les élus, c'est-à-dire l’Église. Cela est impossible car ici, il est question de nations que doit juger Jésus en rapport avec leur attitude qu’ils auront eu à l’égard de ces juifs pieux devenus à l’instar des premiers disciples de Jésus, des serviteurs fidèles :

«Toutes les nations seront assemblées devant lui. Il séparera les uns d’avec les autres, comme le berger sépare les brebis d’avec les boucs, et il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche.»

N’oubliez pas, nous sommes sur le terrain des païens représentés ici par «toutes les nations» Au sein de cette multitude, il y aura ceux qui auront bien accueilli les frères de Jésus représentés par ces cent quarante quatre mille et les autres qui les auront méprisés et rejetés. D’où ce tri en catégorie de personnes : Les méchants et les bons, les boucs et les brebis.

Ce jugement sera instantané et dont la sentence sera exécutée immédiatement pour tous ceux qui auront refusé la domination du Roi des rois au lieu de se soumettre de plein gré en recevant favorablement les serviteurs de ce grand Roi, en leur prodiguant le secours et l’assistance dont ils avaient besoin au seins de leurs souffrances dans le royaume Antichrist.

Là encore, ne tentez pas d’y introduire l’Église, il est très clair qu’elle n’y ait pas. N’assombrissez pas ce merveilleux message en voulant à tout prix placer l’Église dans un rôle qui n’est pas le sien.

A ce moment précis de l’histoire des nations païennes, l’Église ne peut venir que des cieux accompagnée de la multitude des ressuscités des croyants de l’aire antédiluvienne, de l’ancienne Alliance, des martyres de la Grande Tribulation et des saints anges à la suite du Rois des rois, du Seigneur des seigneurs et du vainqueur des nations.

Tous ces rachetés qui forment les saintes myriades
 de Jésus-Christ, participent à la bataille et aux jugements de ces nations et seront les membres honorés du gouvernement théocratique alors instauré pendant un millénaire.

Jésus a voulu en faire des participants dynamiques de son Royaume en les rétribuant souverainement selon leurs œuvres accomplies durant leur pèlerinage terrestre. Nous rejoignons ici l’enseignement des paraboles des dix mines, des talents et de l’esclave en Matthieu 24 : 45-51.

Le Royaume millénaire est l’aboutissement de la grande œuvre de Jésus-Christ sur la terre d’à présent pour les siens. Cette grande œuvre à commencé à la croix et se termine sur le plan terrestre au sein du Royaume millénaire. Cette grande œuvre admirable se prolongera indéfiniment dans l’éternité future lorsqu’apparaitront les nouveaux cieux et la nouvelle terre.

La coupure prophétique

Je voudrais conclure cette section des trois terrains en attirant votre attention sur la période de l’Église passée sous silence dans les prophéties de Daniel et de Jésus. Mais tout d’abord, revenons une dernière fois en résumant ce qui vient d’être dit sur les deux dernières paraboles.

Considérerons encore cette partie du discours de notre Seigneur, où il traite le sujet si solennel de la responsabilité dans le service, pendant le temps de son absence. Il est évident que cela est étroitement lié à l'espérance de sa venue. En effet, après avoir résumé la parabole des dix vierges par ces paroles si graves : 

«Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l'heure»

Il poursuit en disant :

«Car c'est comme un homme qui, s'en allant hors du pays, appela ses propres esclaves et leur remit ses biens».

Il y a une différence entre le sujet de la parabole des talents et celui de la parabole de l'esclave au chapitre 24 : 45-51. Dans la dernière, nous avons le service dans la maison. Dans la première, nous avons le service au dehors, dans le monde. Mais dans chacune d'elles, nous trouvons le grand fondement de tout service : le don et l'autorité de Christ. «Il appela ses propres esclaves et leur remit ses biens», Les esclaves sont à lui, et les biens sont à lui. Nul autre que le Seigneur Jésus-Christ ne peut placer un homme dans le service (ou ministère), de même que nul autre que lui ne peut retirer un ministère. Il reste le Maitre en toute chose. C’est Lui et Lui seul qui tient le gouvernail de notre vie. C’est lui seul qui dirige son Église par le Saint-Esprit qui a pris sa place sur la terre et qui en est le Directeur.

Venons-en maintenant à cette fameuse coupure prophétique. En fait, je doute fortement que celui qui ne perçoit pas l'intervalle inaperçu ou la brèche mentionnée plus haut, puisse comprendre correctement la prophétie ou la véritable position qui est la sienne, avec ses conséquences.

Mais, allons directement à la Parole, et ouvrons-la au chapitre 9 du livre de Daniel.

Les premiers versets de ce remarquable passage nous montrent le bien-aimé serviteur de Dieu, dans un profond exercice d'âme au sujet de la triste condition de son peuple tant aimé, Israël, une condition dans laquelle, par l'Esprit de Christ, il entre entièrement. Bien que n'ayant pas participé personnellement à ces actes qui avaient entraîné la ruine de la nation, il s'identifie cependant entièrement à son peuple. Il fait, à l’instar de Jésus-Christ, siens les péchés de son peuple en les confessant et en se jugeant lui-même devant son Dieu. Très difficile exercice de cœur motivé par un amour profond pour son Dieu et pour son peuple. 

Je ne citerai pas la remarquable prière de Daniel et sa confession, à cette occasion ; le sujet qui nous concerne directement est introduit au verset 20.

«Je parlais encore, je priais, je confessais mon péché et le péché de mon peuple d’Israël, et je présentais mes supplications à l’Eternel, mon Dieu, en faveur de la sainte montagne de mon Dieu ; je parlais encore dans ma prière, quand l’homme, Gabriel, que j’avais vu précédemment dans une vision, s’approcha de moi d’un vol rapide, au moment de l’offrande du soir.

Il m’instruisit, et s’entretint avec moi. Il me dit : Daniel, je suis venu maintenant pour ouvrir ton intelligence.

Lorsque tu as commencé à prier, la parole est sortie, et je viens pour te l’annoncer ; car tu es un bien–aimé. Sois attentif à la parole, et comprends la vision !

Soixante–dix semaines ont été fixées sur ton peuple et sur ta ville sainte, pour faire cesser les transgressions et mettre fin aux péchés, pour expier l’iniquité et amener la justice éternelle, pour sceller la vision et le prophète, et pour oindre le Saint des saints» (Daniel 9 : 20-24)

Dans ce passage, sept expressions clefs ou mots servent de pivot, les voici :

1. Soixante–dix semaines
2. fixées
3. sur ton peuple et sur ta ville sainte
4. pour faire cesser les transgressions et mettre fin aux péchés, pour expier l’iniquité
5. amener la justice éternelle
6. sceller la vision et le prophète
7. oindre le Saint des saints
Explication de ces mots ou expressions clefs :

· Les soixante-dix semaines sont quatre cent quatre-vingt-dix années

· Elles ont été fixées souverainement par Dieu

· Sur qui ? Sur les juifs et sur Jérusalem
· Pourquoi ? Pour faire cesser Le PECHE, c'est-à-dire, expier le péché. Comment ? Par le sacrifice de Jésus, le Roi des rois sur la croix de Golgotha, hors de Jérusalem.

· Amener la Justice éternelle par l’établissement du Royaume millénaire du Roi de Justice : Jésus, c’est cela la Bénédiction d’Israël qui se prolongera dans l’éternité future.

· Sceller, c'est-à-dire, accomplir la Parole prophétique relative aux voies gouvernementales de Dieu sur la terre entière, c’est cela la Bénédiction d’Israël.

· Oindre qui ? Toute intronisation se faisait avec une huile sainte, alors Jésus sera intronisé comme Rois des rois et le vainqueur des nations, c’est cela la Bénédiction d’Israël, le peuple de Daniel.

Je ne peux, pour ne pas rallonger cette étude déjà conséquente, entamer une explication détaillée pour démontrer que les «soixante-dix semaines», dans la citation ci-dessus, signifient en fait quatre cent quatre-vingt-dix années. J’admets qu'il en est ainsi.

Je crois que Gabriel fut envoyé pour instruire le prophète bien-aimé, et pour l'informer du fait suivant : Depuis la promulgation du décret de la reconstruction de Jérusalem, une période de quatre cent quatre-vingt-dix années devait s'écouler, et alors, Israël serait introduit dans la bénédiction.

C'est simple et précis. Nous pouvons affirmer avec assurance que, comme le soleil se lèvera, à l'heure prévue demain matin, il est tout aussi certain, qu’à la fin de la période déjà mentionnée par le messager angélique, le peuple de Daniel sera introduit dans la bénédiction. C'est aussi sûr que le trône de Dieu. Rien ne peut l’empêcher ; pas même tous les pouvoirs de la terre et du ciel combinés ne pourront résister à l'accomplissement de la pleine et parfaite parole de Dieu prononcée par la bouche de Gabriel.

Quand viendra le dernier instant des quatre cent quatre-vingt-dix années, Israël entrera en possession de toute la prééminence et de la gloire qui lui est destinée. Il est impossible de lire Daniel 9 : 24, sans voir cela. Le voyez-vous ?

Mais le lecteur des Saintes Écritures se demandera peut-être, avec surprise :

«Les quatre cent quatre-vingt-dix années ne sont-elles pas déjà  écoulées depuis longtemps» ? 

Je réponds :

Certainement pas.

S'il en était ainsi, Israël serait maintenant en possession de l’intégralité de son territoire, sous le règne béni de son Messie bien-aimé
. L'Écriture ne peut être anéantie ; nous ne pouvons pas davantage passer rapidement et légèrement sur ses déclarations, comme si elles pouvaient signifier n'importe quoi ou tout, ou rien du tout. La Parole est précise :

«Soixante-dix semaines ont été déterminées sur ton peuple»

Ni plus, ni moins que soixante-dix semaines. Si on admet qu'il s'agit de semaines littérales, le passage n'a ni sens ni signification. Ce serait faire insulte à celui qui lit et de lui faire perdre son temps et le mien à réfuter une telle absurdité.

Mais si, comme j’en suis absolument convaincu, Gabriel voulait parler de soixante-dix semaines d'années, nous avons alors devant nous une période tout à fait distincte et définie, une période qui s'étend depuis le moment où Cyrus promulgua son décret pour reconstruire Jérusalem, jusqu'au moment de la restauration futur d'Israël.

Pourtant, le lecteur pourrait être conduit à demander : 

Comment ces choses sont-elles possibles ?

Il y a beaucoup plus de quatre cent quatre-vingt-dix années, annoncées quatre fois, depuis que le roi de Perse a promulgué son décret ; il n'y a pourtant aucun signe de la restauration d'Israël
, mise à part sa restauration partielle qui s’est effectué le 14 mai 1948. Il doit certainement y avoir une autre manière d'interpréter ces soixante-dix semaines.

Je ne peux que répéter ce que j’ai déjà dit : Les quatre cent quatre-vingt-dix ans ne sont pas encore passés. Il y a eu une interruption, une parenthèse, un long intervalle non indiqué. Que celui qui lit, considère de près Daniel 9 : 25-26 :

«Sache et comprends : Depuis la sortie de la parole pour rétablir et rebâtir Jérusalem, jusqu'au Messie, le prince, il y a sept semaines (*49 ans = 7x7) et soixante-deux semaines (*434 ans = 62x7) ; la place et le fossé seront rebâtis, et cela en des temps de trouble». (*C’est-à-dire que la place et le fossé de Jérusalem furent construits pendant la plus courte des périodes indiquées, soit en quarante-neuf ans). «Et après les soixante-deux semaines (*434 ans à partir de la reconstruction de Jérusalem ─ période qui comprend la période intertestamentaire, c'est-à-dire entre Malachie et Matthieu), le Messie sera retranché et n'aura rien».
(Daniel 9 :25-26)

Ici donc, tout en constatant qu’il nous manque 7 années pour atteindre les 490 annoncées (490-483), nous arrivons à l'époque désignée, mémorable et solennelle. Le Messie, au lieu d'être reçu et acclamé, est retranché. Au lieu de monter sur le trône de David, il va à la croix. Au lieu d'entrer en possession de toutes les promesses, il n'a rien. Sa seule portion, pour autant qu'Israël et la terre soient concernés, a été la croix, le vinaigre, la lance et le sépulcre emprunté.

Le Messie a été rejeté, retranché et n'a rien eu.

Qu'arriva-t-il alors ? Dieu signifia qu'il prenait note de cet acte, en interrompant pour un temps, ses relations directes envers Israël. Le cours du temps est interrompu, le sablier du temps a été mis sur le côté. Dieu a très certainement dit «Temps suspend ton vol, jusqu’à ce que…» Il y a une grande brèche.

Quatre cent quatre-vingt-trois ans ce sont accomplis; il en reste encore sept, une semaine décalée, et tout le temps écoulé depuis la mort du Messie est un intervalle inaperçu, une brèche ou une parenthèse pendant laquelle Christ a été caché dans les cieux, et pendant laquelle, le Saint Esprit a travaillé sur la terre, pour révéler et former le corps de Christ : l'Église (ou Assemblée), l'Épouse céleste qui elle aussi est cachée en Dieu (Colossiens 3 : 3).

Lorsque le dernier membre aura été ajouté à ce corps
, le Seigneur lui-même viendra et prendra les siens auprès de lui pour les introduire dans la maison de son Père, afin qu'ils soient un avec lui dans l'ineffable communion de cette Maison bénie. Pendant ce temps, Dieu préparera Israël et la terre par ses voies gouvernementales, en vue de l'introduction du Premier-né dans le monde, à savoir Jésus-Christ, Celui, à qui doit revenir toute la prééminence et toute la gloire.

Mais en ce qui concerne cet intervalle et tout ce qui doit arriver alors, Gabriel reste dans une profonde réserve. La question n'est pas de savoir s'il comprenait quelque chose à ce sujet. Il est clair qu'il n'était pas envoyé pour en parler, d'autant plus, que le temps n'était pas venu de le faire.

Il passe avec une rapidité mystérieuse et merveilleuse par-dessus les siècles et les générations, saute d'une extrémité à l'autre de la carte prophétique et se contente d'une ou deux courtes phrases pour évoquer une période, qui s'est étendue sur près de deux mille ans. Ainsi, le siège de Jérusalem par les Romains est brièvement indiqué :

«Le peuple du prince qui viendra, détruira la ville et le sanctuaire»

Puis, une période qui a déjà duré vingt siècles est mentionnée comme suit :

«Et la fin en sera avec débordement ; et jusqu'à la fin il y aura guerre, un décret de désolations».

Combien de périodes de paix y-a-t-il eues depuis deux-mille ans sur toute la terre ? Aucune. Au moins un ou plusieurs pays ont connu des conflits guerriers sans discontinuité sur l’échelle du temps. Et quel débordement n’y a-t-il pas eu ? Et quelle désolation les hommes de toutes races et de tous peuples n’ont-il pas vécue ? Ensuite, nous sommes conduits avec une extrême rapidité jusqu’aux temps de la fin, quand la dernière des soixante-dix semaines ─ les sept dernières des quatre cent quatre-vingt-dix années ─ sera accomplie.

«Il fera une solide alliance avec plusieurs pour une semaine, et durant la moitié de la semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande ; le dévastateur commettra les choses les plus abominables, jusqu’à ce que la ruine et ce qui a été résolu fondent sur le dévastateur.»

Ici donc, nous arrivons à la fin des quatre cent quatre-vingt-dix années qui ont été déterminées et attribuées au peuple de Daniel. Essayer de comprendre cette période sans voir cette brèche et le long intervalle non indiqué, ne peut que plonger l'esprit dans une complète confusion. C'est impossible. D'innombrables théories ont été imaginées ; des calculs et des spéculations sans fin ont été entrepris ; mais en vain.

Les quatre cent quatre-vingt-dix années, à l’instar de la prophétie d’Ézéchiel 37 relative à la vallée des ossements, ne sont que partiellement accomplies ; et elles ne le seront pas avant que l'Église ait entièrement quitté la scène du monde et ne soit avec son Seigneur, dans sa glorieuse Maison céleste.

L’enlèvement de l’Église sera le facteur déclenchant des évènements eschatologiques. Le Saint Esprit cessera, à travers l’Épouse du Christ, d’être une barrière, un frein à l’iniquité. Notez que le Saint Esprit ne quittera pour autant la scène du monde, puisque Dieu ne cessera jamais d’avoir un regard sur tout ce qui se passera ici-bas.

Comme je l’ai démontré plus haut, Apocalypse 4 et 5 nous décrivent la place que les saints célestes occuperont pendant la dernière des soixante-dix semaines de Daniel ; tandis que dans les chapitres 6 à 18, nous avons les différents actes de Dieu en gouvernement, préparant Israël et la terre à l'introduction du premier-né dans le monde
. Très succinctement, je voudrais vous dresser un tableau rapide sur ces évènements concernant cette alliance satanique.

Avec qui l’Antichrist la fera-t-il ? «Il fera une solide alliance avec plusieurs pour une semaine» avec plusieurs est-il écrit. Ces «plusieurs» représentent de toute évidence les juifs qui reconnaitront cet usurpateur comme leur Messie et accepteront ce pacte avec le diable qui durera trois ans et demi.

Cette alliance sera rompue au détriment de ces juifs qui subiront le feu de la colère de Dieu au travers des actes les plus abominables que commettra cet homme inique incarné par l’esprit satanique. Mais, Jésus-Christ Lui-même, viendra détruire son infâme règne à la fin de la soixante-dixième semaine dont à parlé l’ange Gabriel, au moment de l’introduction de son Royaume millénaire.

Je désire vivement rendre ces sujets clairs pour le lecteur. Cela m’a beaucoup aidé à comprendre la prophétie et à éliminer de nombreuses difficultés. Je suis bien persuadé que personne ne peut comprendre le livre de Daniel ni Matthieu 24 & 25 et son corolaire en Luc 21, ni en fait, la portée générale de la prophétie, s'il ne voit pas que la dernière des soixante-dix semaines doit encore s'accomplir. Pas un seul trait de lettre de la Parole de Dieu ne peut tomber, et considérant que Dieu a déclaré que «Soixante-dix semaines ont été déterminées» sur le peuple de Daniel, et qu'à la fin de cette période, il serait introduit dans la bénédiction, il est clair que cette période n'est pas encore passée. Mais, si nous ne voyons pas la brèche, et la mise de côté du temps qui a suivi le rejet du Messie, nous ne pouvons pas saisir l'accomplissement des soixante-dix semaines de Daniel.

L’Église ne vivra pas la Colère de Dieu

Un autre fait important : l'Église ne fait pas partie des voies de Dieu envers Israël et la terre. L'Église n'appartient pas au temps, mais à l'éternité. Elle n'est pas terrestre, mais céleste. Elle est appelée à exister pendant un intervalle non indiqué, une brèche ou une parenthèse qui découle du fait que le Messie a été retranché, elle est née à cause et à partir de ce terrible fait que Dieu, selon sa préscience avait déterminé bien avant la création de ce monde. Cela est un mystère d’une profondeur qui dépasse la meilleure de nos capacités à comprendre le Plan de notre Dieu pour l’humanité.

Pour parler à la manière des hommes, si Israël avait reçu le Messie, alors les soixante-dix semaines ou les quatre cent quatre-vingt-dix années auraient été accomplies et il serait entré dans la bénédiction annoncée par Gabriel. Mais Israël a rejeté son Roi, et Dieu s'est retiré en son lieu jusqu'à ce que son peuple reconnaisse son iniquité. Il a interrompu ses relations publiques avec Israël et la terre, bien qu'il contrôle certainement toutes choses par sa providence et son Esprit, et qu'il garde les yeux sur la descendance d'Abraham, toujours bien-aimée à cause des pères :

«En ce qui concerne l’Évangile, ils sont ennemis à cause de vous ; mais en ce qui concerne l’élection, ils sont aimés à cause de leurs pères. Car les dons gratuits et l’appel de Dieu sont irrévocables.» (Romains 11 : 28).

Entre temps, il appelle d'entre les Juifs et les Gentils, ce corps appelé l'Église (ou l'Assemblée), pour qu'elle soit l'Épouse de son Fils dans la gloire céleste, qu'elle lui soit entièrement identifiée alors qu'il est actuellement rejeté de cette terre, et pour qu'elle attende avec une sainte patience sa glorieuse venue.

Tout cela distingue la position du chrétien d'une façon très précise. Sa part et ses perspectives aussi sont ainsi précisées avec la même clarté.

Il est vain de chercher à découvrir la position de l'Église dans les pages prophétiques, son appel ou son espérance. Ces choses ne s'y trouvent pas. Il est tout à fait déplacé, pour le chrétien, de s'occuper de dates et d'événements historiques comme si, en quelque manière il devait s'y trouver mêlé. Sans doute, toutes ces choses ont leur juste place, leur valeur et leur intérêt en ce qu'elles sont liées aux voies de Dieu envers Israël et la terre. Mais le chrétien ne doit jamais perdre de vue, le fait qu'il appartient au ciel, qu'il est indissolublement lié à un Christ rejeté de la terre, accepté au ciel, que sa vie est cachée avec le Christ en Dieu et que c'est son saint privilège que d'attendre chaque jour et à chaque heure, la venue de son Seigneur.

Il n'y a rien qui puisse entraver la réalisation de cette bienheureuse espérance, à quelque moment que ce soit. Une seule chose explique le retard : 

«C'est que le Seigneur «est patient envers vous, ne voulant pas qu'aucun ne périsse, mais que tous viennent à la repentance» (2 Pierre 3 : 9)

Paroles réconfortantes pour un monde coupable et perdu ! Le salut est prêt à être révélé et Dieu est prêt à juger. Il n'y a rien à attendre maintenant, que l'entrée du dernier élu et alors, notre cher Sauveur qui nous aime, viendra et nous prendra auprès de lui, afin que nous soyons là où il est, pour ne plus jamais sortir de sa présence. N’oubliez pas une chose, l’Épouse du Christ ne connaitra pas la Grande tribulation* ni les effets du jugement de la Colère de Dieu qui vont s’abattre sur ce monde d’impie à travers toutes les plaies d’Apocalypse 6 à 19. En effet, les croyants de la Première et de la seconde Alliance sont déjà auprès de Dieu intronisés avant l’ouverture du premier sceau. L’Église n’est plus sur la terre pour la simple et bonne raison, qu'elle ne peut vivre les effets de la colère de Dieu car il est écrit : 

«Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à la possession du salut par notre Seigneur Jésus–Christ,» (1 Thessaloniciens 5 : 9)

Et encore :

«…/et pour attendre des cieux son Fils qu’il a ressuscité d’entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère à venir.» (1 Thessaloniciens 1 : 10)

«…/pour que personne ne soit ébranlé dans les tribulations présentes*. Car, vous le savez vous–mêmes, c’est à cela que nous sommes destinés.». (1 Thessaloniciens 3 : 3)

Bien que l’Église puisse passer par des tribulations en divers lieux où elle se trouve et cela depuis le temps de sa naissance ; ce n’était que des épreuves en vue de la former pour la Gloire de Dieu. Les jugements que Dieu enverra contre les habitants de la terre ne sont pas à confondre avec ces épreuves par lesquelles, nous tous qui sommes dans le Christ Jésus, avons part présentement.

Lorsque l'Église sera partie pour être avec son Seigneur dans la demeure céleste, Dieu recommencera à agir publiquement envers Israël. Ce peuple traversera une grande tribulation pendant la semaine à laquelle nous avons fait allusion. Mais à la fin de cette période d'oppression et d'épreuve sans précédent, leur Messie rejeté pendant si longtemps, apparaîtra pour le secourir et le délivrer de l’étau Antichrist. 

Jésus-Christ sortira comme celui qui est assis sur le cheval blanc, accompagné par les saints célestes et des anges. Il exécutera un prompt jugement sur ses ennemis. Il «prendra sa grande puissance et entrera dans son règne» (Apocalypse 11 : 17). La vision de Nebucadnetsar en Daniel 2 s’accomplira à la lettre. La petite pierre (Jésus-Christ) qui se détache sans le secours d’aucune main viendra frapper mortellement le dernier empire de ce monde.

Les royaumes de la terre deviendront le royaume de notre Seigneur et de son Christ. Satan sera lié pour mille ans (Apocalypse 20 : 2) ; et l'univers tout entier se reposera sous la domination bienheureuse et bienfaisante du Prince de paix et de la vie.

Finalement, à la fin des mille ans, Satan sera délié ; il lui sera permis de faire encore un effort désespéré, un effort qui aboutira à sa défaite éternelle ; il sera alors jeté dans l’étang de souffre et de feu pour toujours
. 

Suivent alors la résurrection de tous les impies de tous les temps, sauf bien évidemment la Bête et le Faux Prophète qui eux, ont été jetés vivants dans l’étang ardent de souffre et de feu avant le Millénium. Après ce Jugement Dernier, le reste des humains impies sont alors jetés après leur jugement et leur condamnation, dans l'étang brûlant de feu et de soufre ; quelle pensée terrible et effrayante ! Aucun cœur ne peut concevoir, aucune langue ne peut raconter les horreurs de cet étang de feu.

Mais la perspective de cette scène ténébreuse et horrible s'efface rapidement pour laisser place à la vision des gloires ineffables des nouveaux cieux et de la nouvelle terre. On voit la sainte cité descendre du ciel, et ces accents angéliques se font entendre :

«Voici, l'habitation de Dieu est avec les hommes, et il habitera avec eux ; et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux, leur Dieu. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux ; et la mort ne sera plus ; et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni peine, car les premières choses sont passées. Et celui qui était assis sur le trône dit :

Voici, je fais toutes choses nouvelles» (Apocalypse 21 : 3-5).

O bien-aimé lecteur chrétien, quelles scènes sont devant nous ! Quelles magnifiques réalités ! Quelles éclatantes gloires morales ! Puissions-nous vivre dans la Lumière et la puissance de ces choses ! Puissions-nous chérir la bienheureuse espérance de voir Celui qui nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous, qui ne voulait pas être seul dans sa gloire, mais qui a enduré la colère de Dieu, afin de pouvoir nous lier à lui-même, et nous faire part de tout son amour et de toute sa gloire, pour toujours. Oh ! vivons pour Christ et attendons avec passion son apparition ! Comme Lui-même avait vécu la sienne pour nous sauver. Maranatha ! Viens Seigneur Jésus ! Viens !
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� Discours sur les temps de la fin


� Je le répète, car trop de chrétien attribuent ce passage à la foule contemporaine de Jésus. Ne vous y trompez pas, n’appliquez pas ce passage à Luc 19 : 38 car cette même foule qui l’acclamait, se laissera manipuler et criera quelque temps plus tard «Crucifie-le ! Crucifie-le» Non ! Ceux qui s’exclameront ainsi «Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur», seront les juifs qui l’auront vraiment reconnu comme leur Messie à la fin des temps. (Zacharie 12 : 10)


� Les amillénaristes nous expliquent qu’on ne doit attendre aucun règne visible du Seigneur. Toutes les promesses de l’Ancien Testament concernant le Royaume sont spiritualisées en faveur de l’Église. Pour les amillénaristes, "Sion" représente simplement et exclusivement la Jérusalem céleste. Pour les amillénaristes, il n’y a plus d’avenir pour les Juifs : leur retour en Palestine n’a aucun rapport avec la prophétie, leur restauration et leur conversion finales sont illusoires. Les amillénaristes réfutent (fausse réfutation), entre autres, ces versets bibliques pourtant catégoriques : 


«Et je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâce et de supplications ; et ils regarderont vers moi, celui qu’ils auront percé, et ils se lamenteront sur lui, comme on se lamente sur un fils unique, et il y aura de l’amertume pour lui, comme on a de l’amertume pour un premier-né» (Zacharie 12 : 10)


«Je dis donc, Ont-ils bronché afin qu’ils tombassent ? Qu’ainsi n’advienne ! Mais par leur chute, le salut parvient aux nations pour les exciter à la jalousie. Or, si leur chute est la richesse du monde, et leur diminution, la richesse des nations, combien plus sera leur réintégration ! Car je parle à vous, païens, en tant qu’apôtre des païens, je glorifie mon ministère, si en quelque façon je puis exciter à la jalousie de ma nation et de sauver quelques uns d’entre eux. Car si leur rejet momentané est la réconciliation du monde, quelle sera leur réintégration, sinon la vie d’entre les morts» (Romains 11 :11-15).


� A l’intention des «universalistes» Sachez que dans ce mot que vous prenez dans un sens absolu, ne veux pas dire que tous les hommes depuis Adam jusqu’au dernier né de la terre seront tous sauvés en vertu de l’œuvre expiatoire accomplit à la croix sans qu’il n’y ait de repentance individuelle, suivie d’une nouvelle naissance.


Je n’ai pas la place ni le temps ici de réfuter votre thèse mais je puis vous dire que des dizaines et des dizaines de passages bibliques anéantissent votre façon de concevoir le salut de l’homme. Vous aussi, si vous perdurez dans cette voie de mensonge, comme les amillénaristes, vous serez jugés par cette même Parole que vous avez gravement altérée.


� Méfiez-vous de la globalisation de certains mots comme celui-ci. Il est évident que selon les Écritures comme par exemple dans Zacharie 13 : 8, tout Israël ne sera pas sauvé de la destruction. L’Esprit faisait ici référence à ce «reste selon l’élection». Sachez aussi que dans ce «tout» est représenté la quasi-totalité des tributs d’Israël.


� Zacharie 13 : 8, 9 ─ Dans tout le pays, dit l’Eternel, Les deux tiers seront exterminés, périront, Et l’autre tiers restera. Je mettrai ce tiers dans le feu, Et je le purifierai comme on purifie l’argent, Je l’éprouverai comme on éprouve l’or. Il invoquera mon nom, et je l’exaucerai ; Je dirai : C’est mon peuple ! Et il dira : L’Eternel est mon Dieu !


� Je le répète encore, pas seulement les onze disciples que Jésus avait constamment auprès de lui, hormis Juda que je ne considère pas comme un disciple, mais ces quelques 500 à 600 personnes qu’il retrouvera après sa résurrection d’entre les morts.


� Je reviendrai plus loin sur cet aspect tellement important.


� Louis Second ─ génération, race, âge, semblable, postérité, temps.─ Voici ci-dessous, tous les sens de ce mot :


naissance, natalité


ceux d'une même postérité, une famille 


descendance, membres d'une généalogie


métaphore : races d'hommes très proches entre eux en caractères


dans un mauvais sens: race perverse


l'ensemble des hommes vivant à une même époque


un âge (une génération) époque d'environ 30 à 33 ans


� Ou le païen, terme pour tout ce qui n’est pas juif.


� Hélas, comme je l’ai déjà évoqué, pasteurs et anciens entrainant avec eux les simples fidèles, se vautrent dans cette marre nauséabonde, sous couvert d’un témoignage actif. Comme j’ai pu le constater, il n’en est rien, ce n’est qu’une gravissime collaboration, un adultère spirituel, une infamie.


� A l’extérieur, c’est le cas notamment de couples missionnaires que l’église envoie à l’étranger. La femme ne pourra en aucune manière exercer un ministère d’enseignement ; c’est le mari qui portera ce ministère conformément aux directives instituées par l’Esprit Saint. Ne pas confondre entre témoigner de sa foi aux inconvertis et enseigner la Parole. Pour celles qui partent en solo, si elles sont chargées d’enseigner, cela sera alors traduit comme une usurpation de ministère dont l’infraction sera réglée au Tribunal de Christ.


� Qui consiste, entre beaucoup d'autres choses, à rendre la femme, l'égal de l'homme et même à le dominer ce qui est bien entendu, une révolte contre la Loi Divine relative à l’ordre créationnel. Les païens ignorent une telle réalité spirituelle parce qu'ils n'ont pas l'Esprit…


� Je voudrai attirer votre attention sur un point particulier où il règne quelques confusions. Le passage de Galates 5 : 22 relatif au fruit de l’Esprit et je dis bien «fruit» au singulier qui cependant, est composé de neufs éléments régissant le caractère chrétien né de nouveau. Ces neufs éléments ne sont pas des dons de l’Esprit mais des constituants spirituels qui ont été donnés par l’Esprit Saint à tous ceux qui ont répondu favorablement à l’offre de Salut, offert en Jésus-Christ et par conséquent, nés de nouveau. Voir à ce propos l’étude � HYPERLINK "http://www.la-bible-sur-le-net.org/etudes/Lesdeuxcheminsdelamour/Lesdeuxcheminsdelamour.html" ��http://www.la-bible-sur-le-net.org/etudes/Lesdeuxcheminsdelamour/Lesdeuxcheminsdelamour.html�


� «On raconte, à notre sujet, quel accès nous avons eu auprès de vous, et comment vous vous êtes convertis à Dieu, en vous détournant des idoles pour servir le Dieu vivant et vrai et pour attendre des cieux son Fils qu’il a ressuscité d’entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère à venir.» (1 Thessaloniciens 1 : 9,10)


� Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses qui sont en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu. Pensez aux choses qui sont en haut, et non point à celles qui sont sur la terre. Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. Quand Christ, qui est votre vie, apparaîtra, vous paraîtrez aussi alors avec lui en gloire. (Colossiens 3:1-4)


� Éphésiens 2 : 12


� A l’extérieur, c’est le cas notamment de couples missionnaires que l’église envoie à l’étranger. La femme ne pourra en aucune manière exercer un ministère d’enseignement ; c’est le mari qui portera ce ministère conformément aux directives instituées par l’Esprit Saint. Ne pas confondre entre témoigner de sa foi aux inconvertis et enseigner la Parole. Pour celles qui partent en solo, s’il elles sont chargées d’enseigner, cela sera alors une usurpation de ministère dont l’infraction sera réglée au Tribunal de Christ.


� Qui plus est, une femme ne pourra jamais se voir attribuer par le Seigneur, le service de responsable d’Église ou de pasteur parce que Dieu ne peut se contredire. S’Il déclare en 1 Timothée 2 : 12 de ne pas permettre à la femme d’enseigner, Il ne lui attribuera certainement pas ce service.


De nos jours, la chrétienté outrepasse allègrement ce commandement et malheureusement cette gangrène à atteint également la véritable Église de Jésus-Christ et des serviteurs sincères dans leur service, désobéissent également à ce commandement en tordant le sens des Saintes Écritures pour justifier leur désobéissance.


� Je ne veux, en aucune manière, limiter l'application des «talents» à des dons spirituels spécifiques. Je pense que la parabole s'applique à tout l'éventail du service chrétien ; de même que la parabole des dix vierges recouvre l'ensemble de tous ceux qui se disent chrétiens à tort ou à raison. 


� Ou son avènement


� Le service est un thème tellement riche que je ne peux aborder tous les domaines et sous domaines d’applications mais voici très brièvement quelques points essentiels. Bien que notre service doit être fait avec empressement, fidélité et soumission ; il faut un élément très important pour le mener à bon terme : Le DISCERNEMENT entre ce qui est prioritaire et secondaire ; entre ce qui est utile et inutile ; entre ce qui est conforme aux saints commandements de Dieu et de ce qu’il ne l’est pas. Une multitude d’exemples devrait être donnés pour guider ceux qui sont dans le doute… Mais en voici au moins un : Avant toute chose, prenez soin de votre famille. J’estime que selon les Écritures, c’est le premier service donné par Dieu à son Église. Si vous êtes mauvais dans celui-ci, vous le serez dans tous les autres.


� Apocalypse 4 :10 (les vingt–quatre vieillards se prosternèrent devant celui qui est assis sur le trône, ils adorent celui qui vit aux siècles des siècles, et ils jetèrent leurs couronnes devant le trône,…/


� Judas est là comme un corps étranger bien que Jésus l’ai choisi comme tous les autres disciples. Il avait part au même ministère. Il avait sans aucun doute chassé des démons, guérit diverses maladies au nom de Jésus ; proclamé la Bonne Nouvelle du Royaume. Cependant, il était un fils de perdition. Son nom était déjà effacé du Livre de Vie. Il fait partie de ceux comme le futur Antichrist, les impies de l’Ancienne Alliance qui ont décidé de suivre envers et contre tout, leur propre volonté en choisissant leur camp. Cet homme avait vu en Jésus une superbe opportunité d’obtenir une très bonne place dans le Royaume du Roi, comme de s’enrichir matériellement. Il était vraiment un méchant serviteur qui a puisé dans la bourse commune et vendu son Maître pour 30 pièces d’argent.


� Je pourrais ajouter, en relation avec les remarques qui précèdent au sujet du service, que tout chrétien et toute chrétienne a sa place propre et son service particulier à accomplir. Tous sont solennellement responsables devant le Seigneur de connaître leur place et de s'y tenir, de connaître leur service et de l'accomplir. Ceci est une simple vérité pratique, qui trouve sa pleine confirmation dans le principe sur lequel j’ai tant insisté : Tout service et tout travail doivent être reçus de la main du maître, accomplis sous son regard et dans la pleine perspective de son retour. Ces choses ne doivent jamais être oubliées.


� Qu'ils appellent la «Résurrection générale»


� Un jour, un pasteur avec lequel j’étais en train de discuter de l’obéissance à la Parole de Dieu, m’arrêta dans mes propos et me dit «Samuel, t’arrive-t-il de te tromper ? Te souviens-tu à quel moment tu t’es trompé ?» Cette question était en fait, un refus d’admettre que Dieu à toujours raison et si l’un de ses enfants décide de croire à tout ce qui est écrit dans toute la Parole de Dieu, sans en discuter les termes et d’y obéir, cela est considéré comme de la présomption, de la prétention, de la suffisance et de l’orgueil. Alors, que l’on recherche des appuis parmi ceux qui sont sensés adopter cette saine attitude, nous mettent sur le banc de touche. C’est pourquoi, aujourd’hui à l’heure où j’écris ce livre, je me sens vraiment seul dans l’arène du combat. Mais je sais que le Seigneur est avec moi et qu’Il me donnera raison sur mes adversaires.


� Et notamment, les mouvements charismatiques, apostoliques, pentecôtistes pour ne citer que ceux-ci.


� Relisez s’il vous plait la deuxième partie de mon étude «le Salut par Grâce» �� HYPERLINK "http://www.la-bible-sur-le-net.org/etudes/Le_salut_par_grace/lesalutpargrace.html#securite" ��http://www.la-bible-sur-le-net.org/etudes/Le_salut_par_grace/lesalutpargrace.html#securite� 


� Certaines traductions ont «vieillards»


� C’est le terme consacré dans ce passage


� Vous retrouverez ces passages Bibliques à la fin de ce document


� Le fin lin représente toujours les œuvres des justes.


� N’oubliez jamais que «Son Avènement» concerne sa Venue en Gloire sur la terre pour y établir son Royaume de Justice et de Paix promis à David.


� Autre traduction Bible Martin «Pour affermir vos cœurs sans reproche en sainteté, devant Dieu qui est notre Père, à la venue de notre Seigneur Jésus–Christ, accompagné de tous ses Saints.»


� «Car le Seigneur lui–même, à un signal donné, à la voix d’un archange, au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront en premier lieu…./» (1 Thessaloniciens 4 : 16)


� Apocalypse 14 :1-5 ─ La pureté spirituelle est souvent symbolisée par la virginité. (Voir II Rois 19 : 21 ; II Corinthiens 11 : 2)


� Cet Évangile du Royaume proclamera par toute la terre, l’instauration imminente du Royaume millénaire de Jésus-Christ.


� Jude v. 14-15 Bible Martin( Desquels aussi Enoch, septième homme après Adam, a prophétisé, en disant : Voici, le Seigneur est venu avec ses Saints, qui sont par millions, pour juger tous les hommes, et pour convaincre tous les méchants d’entre eux de toutes leurs méchantes actions qu’ils ont commises méchamment, et de toutes les paroles injurieuses que les pécheurs impies ont proférées contre lui.


Bible Darby( Or Enoch aussi, le septième depuis Adam, a prophétisé de ceux–ci, en disant, Voici, le Seigneur est venu au milieu de ses saintes myriades, pour exécuter le jugement contre tous, et pour convaincre tous les impies d’entre eux de toutes leurs œuvres d’impiété qu’ils ont impiement commises et de toutes les paroles dures que les pécheurs impies ont proférées contre lui.


� Israël est aujourd'hui un état laïc et le judaïsme actuel rejette toute idée que Christ soit le Messie promis mais le considère toujours comme un imposteur.


� Bien qu’Israël n’ait que partiellement réintégré son pays le 14 mai 1948, il n’a pas encore connu sa véritable restauration promise que ce soit sur le plan politique, religieux et géographique : Israël n’a jamais terminer la conquête de son héritage territorial comme Dieu le lui avait ordonné et dans l’étendue de sa promesse faite à Abraham. Après la mort de Josué, Israël poursuivi quelques temps encore sa conquête des territoires puis, s’arrêta pour s’installer sur ce qui était déjà conquis. Lors de sa restauration finale, Israël prendra possession de l’intégralité de l’ensemble de la surface géographique promise par Yahvé. Sur le plan spirituel comme sur le plan géographique et matériel, seul, le reste fidèle qui, à l’instauration du Royaume millénaire bénéficiera des merveilleux avantages de cette restauration.


� J’insiste très fortement là-dessus que l’Église ne sera pas enlevée jusqu’à ce que… Jusqu’à ce que le dernier pèlerin n’ait franchi la Porte étroite du Salut en Jésus-Christ. Dieu seul connaît le nom de celui qui lui répondra «Oui» entre dans mon cœur et fait ta demeure chez moi, sois-en le Maitre absolu.


� Je suis conscients que parmi les érudits qui exposent ces passages, on puisse se demander si les événements décrits en Apocalypse 6 à 18 occuperont une semaine entière ou la moitié d'une. Je n’essayerai pas de proposer ici mon avis. Certains considèrent que le ministère public de Jean-Baptiste et celui de notre Seigneur Jésus ont occupé une semaine, ou sept années, et qu'en conséquence du rejet des deux par Israël, la semaine est annulée et doit encore être accomplie. C’est une question intéressante ; mais cela n'affecte en rien les grands principes qui ont été devant nous, ou l'interprétation du livre de l'Apocalypse. Je peux ajouter que l'expression «quarante-deux mois» - «mille deux cent soixante jours» - «un temps et des temps et une moitié de temps» représente une période d'une demi-semaine, ou de trois années et demie. 


� L’affirmation que Satan règnera en enfer n’est pas dans la Bible qui au contraire affirme : «…/un feu descendit du ciel et les dévora. Le diable qui les séduisait fut jeté dans l’étang de feu et de soufre, où sont la bête et le faux prophète. Et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles.» (Apocalypse 20 : 10)





NOTES DE FIN DE DOCUMENT


�) Ne savez–vous pas que quand on court dans la lice, tous courent bien, mais un seul remporte le prix ? Courez {donc} tellement que vous le remportiez. Or quiconque lutte, vit entièrement de régime ; et quant à ceux–là, ils le font pour avoir une couronne corruptible ; mais nous, pour en avoir une incorruptible. Je cours donc, {mais} non pas sans savoir comment ; je combats, {mais} non pas comme battant l’air. (1 Corinthiens 9 : 24-27)


�) …/et, lorsque le souverain pasteur paraîtra, vous remporterez la couronne incorruptible de la gloire. (1 Pierre 5 :4) ─ Ne crains pas ce que tu vas souffrir. Voici que le diable va jeter quelques–uns d’entre vous en prison, afin que vous soyez éprouvés, et vous aurez une tribulation de dix jours. Sois fidèle jusqu’à la mort, et je te donnerai la couronne de vie. (Apocalypse 2 : 10)


�) Heureux l’homme qui endure la tentation ; car après avoir été mis à l’épreuve, il recevra la couronne de vie, que le Seigneur a promise à ceux qui l’aiment. (Jacques 1 : 12)


�) J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée ; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour–là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement. (2 Timothée 4 : 7-8)


�) Classes des fils d’Aaron : Fils d’Aaron : Nadab, Abihou, Éléazar et Itamar. 2  Nadab et Abihou moururent avant leur père, sans avoir de fils ; Éléazar et Itamar exercèrent le sacerdoce. 3 David, ainsi que Tsadoq parmi les fils d’Éléazar et Ahimélek parmi les fils d’Itamar, classa les fils d’Aaron selon les charges de leur service. 4  Il se trouva parmi les fils d’Éléazar plus de chefs que parmi les fils d’Itamar, et on les classa, de sorte que les fils d’Éléazar avaient seize chefs de maisons patriarcales, et les fils d’Itamar huit chefs de maisons patriarcales. 5  On les classa par le sort, les uns avec les autres, car les ministres du lieu–saint et les ministres de Dieu étaient des fils d’Éléazar et des fils d’Itamar. 6  Le secrétaire Chemaeya, fils de Netaneél, de (la tribu de) Lévi, les inscrivit devant le roi et les ministres, devant le sacrificateur Tsadoq, devant Ahimélek, fils d’Abiatar, et devant les chefs des familles des sacrificateurs et des Lévites. On prenait une maison patriarcale pour Éléazar et on en prenait une autre pour Itamar. 7  Le premier sort échut à Yehoyarib ; le second à Yedaeya ; 8  le troisième, à Harim ; le quatrième, à Seorim ; 9  le cinquième, à Malkiya ; le sixième, à Miyamîn ; 10  le septième, à Haqqots ; le huitième, à Abiya ; 11  le neuvième, à Josué ; le dixième, à Chekaniahou ; 12  le onzième, à Éliachib ; le douzième, à Yaqim ; 13  le treizième, à Houppa ; le quatorzième, à Yéchébeam ; 14  le quinzième, à Bilga ; le seizième, à Immer ; 15  le dix–septième, à Hézir ; le dix–huitième, à Happitsets ; 16  le dix–neuvième, à Petahya ; le vingtième, à Ézéchiel ; 17  le vingt et unième, à Yakîn ; le vingt–deuxième, à Gamoul ; 18  le vingt–troisième, à Delayahou, le vingt–quatrième, à Maaziahou. 19  C’est ainsi qu’ils furent chargés de leur service, pour entrer dans la maison de l’Éternel selon la règle établie par l’intermédiaire de leur père Aaron, comme (le) lui avait ordonné l’Éternel, le Dieu d’Israël. (1 Chroniques 24 : 1-19)


�) 8 Ils tirèrent au sort pour leurs fonctions, petits et grands, enseignants et disciples. 9  Le premier sort échut, pour Asaph, à Joseph ; le second, à Guedaliahou, lui, ses frères et ses fils, douze ; 10  le troisième, à Zakkour, ses fils et ses frères, douze ; 11  le quatrième, à Yitseri, ses fils et ses frères, douze ; 12  le cinquième, à Netania, ses fils et ses frères, douze ; 13  le sixième, à Bouqqiyahou, ses fils et ses frères, douze ; 14  le septième, à Yechareéla, ses fils et ses frères, douze ; 15  le huitième, à Ésaïe, ses fils et ses frères, douze ; 16  le neuvième, à Mattaniahou, ses fils et ses frères, douze ; 17  le dixième, à Chimeï, ses fils et ses frères, douze ; 18  le onzième, à Azareél, ses fils et ses frères, douze ; 19  le douzième, à Hachabia, ses fils et ses frères, douze ; 20  le treizième, à Choubaël, ses fils et ses frères, douze ; 21  le quatorzième, à Mattitiahou, ses fils et ses frères, douze ; 22  le quinzième, à Yerémoth, ses fils et ses frères, douze ; 23  le seizième, à Hananiahou, ses fils et ses frères, douze ; 24  le dix–septième, à Yochbeqacha, ses fils et ses frères, douze ; 25  le dix–huitième, à Hanani, ses fils et ses frères, douze ; 26  le dix–neuvième, à Malloti, ses fils et ses frères, douze ; 27  le vingtième, à Éliyata, ses fils et ses frères, douze ; 28  le vingt et unième, à Hotir, ses fils et ses frères, douze ; 29  le vingt–deuxième, à Guiddalti, ses fils et ses frères, douze ; 30  le vingt–troisième, à Mahazioth, ses fils et ses frères, douze ; 31  le vingt–quatrième, à Romamti–Ézer, ses fils et ses frères, douze. . (1 Chroniques 25 : 8-31)


�) 17  Il y avait à l’est six Lévites, au nord quatre par jour, au sud quatre par jour, et quatre aux magasins à deux places différentes ; 18  du côté de l’annexe, à l’ouest, quatre vers la route, deux vers l’annexe. 19 Ce sont là les classes des portiers, d’entre les fils de Qoréites et d’entre les fils de Merari. (1 Chroniques 26 : 17-19)


�) 1  Fils d’Israël selon leur nombre, chefs de famille, commandants de milliers et de centaines, officiers qui assistaient le roi pour tout ce qui concernait les divisions, leur arrivée et leur départ, mois par mois, pendant tous les mois de l’année, chaque division étant de 24 000 hommes. 2  Sur la première division, pour le premier mois, Yachobeam, fils de Zabdiel ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. 3  Il était un des fils de Pérets. Il se trouvait à la tête de tous les commandants des armées du premier mois. �4  Sur la division du second mois Dodaï, l’Ahohite ; cette division avait Miqloth comme conducteur ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. 5  Le commandant de la troisième armée, pour le troisième mois, était Benayahou, fils du sacrificateur Yehoyada, chef ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. 6  Ce Benayahou était un héros parmi les trente et à la tête des trente ; et son fils Ammizabad faisait partie de sa division. �7  Le quatrième, pour le quatrième mois Asaël, frère de Joab, et, après lui, son fils Zebadia ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. �8  Le cinquième, pour le cinquième mois, était le commandant Chamehouth, de Yizrah ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. �9  Le sixième, pour le sixième mois, Ira, fils d’Iqéch, le Teqoïte ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. �10  Le septième, pour le septième mois, Hélets, le Pelonite, des fils d’Éphraïm ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. �11  Le huitième, pour le huitième mois, Sibbekaï, le Houchatite, (de la famille) des Zérahites ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. �12  Le neuvième, pour le neuvième mois, Abiézer, d’Ananoth, des Benjaminites ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. �13  Le dixième, pour le dixième mois, Maharaï, de Netopha, (de la famille) des Zérahites ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. �14  Le onzième, pour le onzième mois, Benaya, de Piratôn, des fils d’Éphraïm ; il y avait dans sa division 24 000 hommes. �15  Le douzième, pour le douzième mois, Heldaï, de Netopha, de (la famille) d’Otniel ; il y avait dans sa division 24 000 hommes…./ (1 Chroniques 27 : 1-15) …/25  (Avaient l’intendance) sur les réserves du roi : Azmaveth, fils d’Adiel ; sur les réserves à la campagne, dans les villes, les villages et les tours : Jonathan, fils d’Ozias ; 26  sur les ouvriers de la campagne qui cultivaient le sol : Ézri, fils de Keloub ; 27  sur les vignes : Chimeï, de Rama ; sur les réserves de vin dans les vignes : Zabdi de Chepham ; 28  sur les oliviers et les sycomores dans la Chephéla : Baal–Hanân, de Guéder ; sur les réserves d’huile : Yoach ; 29  sur le gros bétail qui paissait en Sarôn : Chitraï, de Sarôn ; sur le gros bétail dans les vallées : Chaphath, fils d’Adlaï ; 30  sur les chameaux : Obil, l’Ismaélite ; sur les ânesses : Yéhdeyahou, de Méronoth ; 31  sur le petit bétail : Yaziz, l’Hagarite. Tous ceux–là étaient ministres des biens du roi David. (1 Chroniques 27 : 25-31)  
































Recommandation Pauliniennes pour la fin des temps


1 Thessaloniciens 1 :10 ; 5


9  On raconte, à notre sujet, quel accueil nous avons trouvé chez vous et comment vous vous êtes tournés vers Dieu, en vous détournant des idoles, pour servir, comme des esclaves, un Dieu vivant et vrai 10  et pour attendre des cieux son Fils qu’il a réveillé d’entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère à venir.


1  Pour ce qui est des temps et des moments, vous n’avez pas besoin, frères, qu’on vous en écrive. 2  Car vous savez vous–mêmes parfaitement que le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit. 3  Quand les hommes diront : Paix et sécurité ! C’est alors que soudainement la ruine fondra sur eux comme les douleurs sur la femme enceinte, et ils n’échapperont point. 4  Mais vous, frères, vous n’êtes pas dans les ténèbres, pour que ce jour vous surprenne comme un voleur ; 5  vous êtes tous fils de la lumière et fils du jour. Nous ne sommes pas de la nuit ni des ténèbres.


6   Ne dormons donc pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres. 7  Ceux qui dorment, dorment la nuit, et ceux qui s’enivrent, s’enivrent la nuit. 8  Mais nous qui sommes du jour, soyons sobres : revêtons la cuirasse de la foi et de l’amour, ainsi que le casque de l’espérance du salut. 9  Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à la possession du salut par notre Seigneur Jésus–Christ, 10  qui est mort pour nous, afin que, soit que nous veillions, soit que nous dormions, nous vivions ensemble avec lui.


11   Ainsi donc, exhortez–vous mutuellement et édifiez–vous l’un l’autre, comme vous le faites déjà. 12  Nous vous demandons, frères, d’avoir de la considération pour ceux qui travaillent parmi vous, qui vous dirigent dans le Seigneur et qui vous avertissent. 13  Ayez pour eux la plus haute estime avec amour, à cause de leur œuvre. Soyez en paix entre vous. 14  Nous vous y exhortons, frères : avertissez ceux qui vivent dans le désordre, consolez ceux qui sont abattus, supportez les faibles, usez de patience envers tous. 15  Prenez garde que personne ne rende le mal pour le mal ; mais recherchez toujours le bien, soit entre vous, soit envers tous.


16   Soyez toujours joyeux. 17  Priez sans cesse. 18  En toute circonstance, rendez grâces ; car telle est à votre égard la volonté de Dieu en Christ–Jésus. 19  N’éteignez pas l’Esprit ; 20  ne méprisez pas les prophéties ; 21  mais examinez toutes choses, retenez ce qui est bon ; 22  abstenez–vous du mal sous toutes ses formes.


23  Que le Dieu de paix vous sanctifie lui–même tout entiers ; que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé sans reproche à l’avènement de notre Seigneur Jésus–Christ ! 24  Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le fera. 25  Frères, priez pour nous. 26  Saluez tous les frères par un saint baiser. 27  Je vous en conjure par le Seigneur, que cette lettre soit lue à tous les frères. 28  Que la grâce de notre Seigneur Jésus–Christ soit avec vous ! (1 Thessaloniciens 5)
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Les Faux docteurs
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Méfiez-vous, soyez sur vos gardes et ne vous laissez pas abuser par les séducteurs de ce siècle avec leur mise en scène clinquante et leur belles paroles séductrices. Ne vous fiez jamais à l’apparence de ces comédiens qui ont appris leur rôle par cœur à l’instar des Joyce Meyer qui vivent dans l’adultère et qui enseignent aux de ne pas être adultère.
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